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L'Allemagne envoie ses enfants se nourrir en Hollande Par précaution, la Suisse complète sa mobilisation 

UN CONVOI Ï DE PETITS ALLEMANDS ARRIVE A UNE GARE FRONTIERE 
La grande quantité d'enfants allemands envoyés en Hollande depuis quelques semaines 
prouve que les vivres et surtout le lait manquent de plus en plus chez nos ennemis. 
Les pouvoirs publics des Pays-Bas se sont d'ailleurs émus de cette véritable invasion. 

LES SOLDATS DES DIVISIONS CONVOQUÉES, DEVANT LE CONSEIL DE REVISION 
La Suisse a convoqué pour le 25 mars des bataillons et des batteries des 3e et 6e divisions.: 
Bientôt seront appelées d'autres unités qui fourniront, au total, 24.000 hommes. Le conseil' 
fédéral a pris ces mesures, prévoyant de grands changements dans les formes de la guerre. 

L'Amérique garde pour elle les navires qu'elle construisait pour les autres nations 

SOUS-MARINS COMMANDÉS PAR LA RÉPUBLIQUE DU CHILI ET QUE LES ÉTATS-UNIS ONT DÉCIDÉ DE NE PAS LUI LIVRER 
Non seulement le gouvernement des Etats-Unis a donné des ordres pour l'armement 
rapide des navires marchands, mais il a décidé de réquisitionner les unités de guerre 
commandées sar des nations étrangères et construites dans les chantiers navals améri-

cains. Ces dix sous-marins devaient être prochainement livrés au Chili, 
par le ministère de la Marine, ils vont bientôt faire partie de la flotte 
Ils ont été achevés aux chantiers navals de Quiney, dans l'État de 

Réquisitionnés 
des Etats-Unis. 
Massachusetts. 



EXCELSIOR 

§- ETATS-UNIS _ET ALLEMAGNE 

l'état de guerre 
existe en hit 

APRES LA PRISE DE BAGDAD 

m 

I G& n'est pas encore la guerre déclarée en-
|lpe*Ié.s, Etats-Unis et l'Allemagne, mais c'est HI certitude que la guerre éclatera. Du mo-
1)1 ent que le département d'Etat de Washing-H In a adopté la thèse que les menaces de 

! rpillagc formulées par le gouvernement al-
mand autorisent les navires marchands à 

t! , b.vrir le feu sur les sous-marins dont les 
11 ctentions seraient présumées hostiles, le, 
f mflit ne peut manquer d'éclater à la' pre-

i ; :iére rencontre. Et celle rencontre ne sa-u-j si! tarder, puisque, d'après une dépèche de IJI^hington au Petit Parisien, les premiers fi'ii mires américains armés prendront la mer 
Il me semaine. 
fil! -Au reste, -l'opinion américaine ne s'y 

wrttpe pas : elle est unanime, comme le 
1 fostate la dépêche suivante, à considérer 1 [Mat de guerre comme virtuel : 
( I WASHINGTON, 12 mars. — Dans tous les 
Mtrts américains de VAtlantique, les ùom-
\t\\\andants de navires marchands qu'on est 

. | Lfra/ra d'armer se félicitent de l'autorisa-
Vjbt» délivrée par le youvernement de tirer 
Mut tout sous-marin dont ils apercevraient 
'!•" périscope sans avoir à attendre une atta-
Mue préalable de sa part. 
|j- j Qn estime que cette décision achève de 
Montrer que si l'état de guerre entre les 
\Ûats-Vni.s et l'Allemagne n'est pas encore 
Mmciellement décrété, il existe de {ait de-
jli|ps hier. 
Ml.'état de santé du président Wilson s'est 
\\\mélioré depuis hier, et tout {ait prévoir 
pi pourra dès aujourd'hui reprendre ses 
tcupalions. 
Le président est prêt à assumer toutes 

's responsabilités avant même la convoca-
w du nouveau Congrès, qui reste fixée au 
■ avril. — (Radio.) 
LONDRES, 12 mars. — Le correspondant 
jirticulier du Daily Mail à New-York télé-
aphie : 
a Tout envoi de sous-rnarins allemands 
ins les eaux américaines pourrait cléter-
jiner le président à proclamer que l'état 
3 guerre existe entre les Ebats-Unis et 
Mlemagne, même si le Congrès n'a pas 
icore eu le temps de se réunir. » 

M. Gérard sera prochainement 
à Washington 

LONDRES, 12 mars. — M. Gérard, ex-
nbassadeur des Etats-Unis à Berlin est 
'rivé ce matin à la Havane, d'où il repar-
la demain pour Washington. 
Les passagers du navire sur lequel M. 
erard avait pris place ont éprouvé quel-
le inquiétude pendant les deux jours qui 
ît suivi le départ des côtes espagnoles. 
Des informations leur étaient en effet.par-
mues annonçant l'intention qu'auraient 
le les sous-marins allemands de torpiller 
navire portant l'ancien ambassadeur. 

(Radio.) 

'TROGRÀD AURA LA CARTE DE PAIN 
! iPETBOCRAD, 12 mars.. —.- Après accord f i-
le le gouvernement, la présidence de la 
outï'U cl le maire de Petrngr^l, j;i!(is(i;,i.-
pn d'une carte de pain a été décidée. Elle 
itrera prochainement en application et don-
pa droit à 400 grammes .'de pai.a-.pai-pex--
mne et par jour.-. ; •.---.• 
pp espère ainsi mettre fiai aux difficultés 
•ovoquées pendant ces derniers tempe par 
pénurie de farine et de pain qui s'était 

it sentir à Peirograd et à Moscou, et qui 
pi due presque uniquement au manque 
M moyens de transport. — (Radio.) 

Depuis hier, les Anglais sont, 
comme nous, au pain rassis 

LONDRES, 12 mars. — Les ordres du con-
ôleur des vivres relatifs à la vente du 
lin en Grande-Bretagne entrent en vi-
iour aujourd'hui. Le pain, en miche d'une 
rme prescrite, devra se vendre au poids 

avoir été cuit depuis douze heures au 
.oins. 
A partir d'aujourd'hui également, les | 
euniers devront extraire 81 °/n de farine 

'blé qu'ils moudront et y ajouteront 
%' de farine de riz, d'orge, de maïs, 

avoine, de seigle ou de haricots. 

«rong ions d'autres cartes 
que celle de sucre ? 

L'apparition de la carte de sucre a donné 
sroire à nombre de personnes que la môme 
esure serait prise à l'égard d'autres arti-
>s- d'alimentation, notamment pour le pain 
le lait. Certains allaient même jusqu'à 

- xler d'une carte de viande. Au ministère 
: Ravitaillement, on nous déclare qu'au-
ne décision n'a été encore prise à ce 
jet : 
— Si le sucre, en effet, peut se conserver, 
si l'annonce d'une carte de sucre pouvait 
citer à l'accaparement, il n'en va pas de 
àme pour ces autres aliments périssables : 
pain et le lait. Quant à la viande, on n'a 
mais songé à établir une carte pour sa ré-
irtition. 
»• On recherche, en ce moment, au rninis-
■e, les moyens susceptibles de parer à la 
ninution du lait. Une commission présidée 
,r M. Strauss, sénateur, a été nommée. 
» Certains cafés fréquentés par une clien-
te rù'he et faisant payer les bavaroises et 
3 cafés-crème en conséquence se voient 
vorisés au détriment des établissements 
us modestes et des simples partieuhers. 
« La taxation remédiera à cet état de 
iGses. 
"'D'ailleurs, la taxation, logiquement, 
ttt procéder l'établissement de la carte. . 
» En ce qui concerne le pain, on a com-
jfe- -une grave, erreur en prétendant que, i 
ils. nos prévisions, nous avions envisagé | 
iùr la ration journalière le poids de 500 j 
tomes, alors que le soldat a droit h 750 \ 
îmmes. Ce chiffre, il faut qu'on ne l'on- ! 
îe pas, est une moyenne établie sur ren-
toile d'une population comprenant des 

, ifants en bas âge qui. est-il besoin de le 
jÊL ne mangent pas de pain. 

%' Ce que nous tenons à éviter, c'est le 
spillage. Des gens fortunés, peu ama-
ars de pain rassis, jettent celui de la pré-
lente fournée quand il leur en reste. Il 

I ut que disparaisse cette coupable habi-
le. » ■ 

s Russes, à marches forcées, se hâtent 
pour faire leur jonction mec les Anglais 

—-.—— — .—,..„. —-N/VW* * .,....-TI, - , 

Ils ont emporté la ville de Bisoutoun, 
et continuent à refouler les Turcs 

CHINE ET ALLEMAGNE 

Berlin s9irrite 

BAGDAD. - LE CONSULAT GÉNÉRAL DE GRANDE-BRETAGNE 

Maîtres de Bagdad, les Anglais vont-
i ils poursuivre leur marche dans la di-

rection de Mossoul ? Leur décision dé-
1 pend d'ahord de l'état où se trouve l'ar-
| mée turque de Mésopotamie. Elle paraît 
' désorganisée, mais n'oublions pas que 

de Bagdad à Mossoul il y a 350 kilomè-
tres. Pendant le délai que nécessitera 
un aussi long parcours, des renforts 
peuvent être amenés par le chemin de 
fer qui paraît être en exploitation au 
moins jusqu'à Alys. 

Avant d'allonger à tel point leur ligne 
de communication, il est probable que 
nos alliés prendront leurs sûretés. La 
meilleure serait de combiner leur pro-
gression avec des attaques convergen-
tes. L'une d'elles est tout indiquée et en 
voie d'exécution. Ce sont les Russes qui 

la mènent, par les montagnes de la Per-
se. Ils viennent encore de s'avancer de 
30 kilomètres sur la route de Bagdad, de 
Sahna à Bisoutoun,, d'où les Turcs ont 
été rejetés. On peut prévoir que dans 
peu de jours cette colonne aura atteint 
Kermanchah, où la colonne du Nord, 
qui vient de Senneh. la rejoindra. La 
situation des forces turques aventurées 
en Perse deviendra alors très critique, 
car elles n'auront d'autre ligne de re-
traite que la route de Bagdad, au bout 
de laquelle elles trouveront les Anglais. 

D'autres liaisons d'opérations peuvent 
être conçues. Il serait prématuré d'en 
tracer le projet. Mais on doit être assu-
ré que ce projet existe et sera exé-
cuté. 

Jean V3LLARS. 

M. Bonar Law fait à la Chambre des Communes 
le récit de la victoire 

LONDRES. 12 mars. — Répondant, à la 
Chambre des communes, à une question de 
M. Asquith sur les-opérations en Mésopo-
tamie-, M. Bonar Law a déclaré : 

« Ainsi ■qu'il a été déjà annoncé, Bagdad 
«sétfcosiaipé, de bonne heure, '$j»r.'.: mâtin; 
par. ,:les.. troupes sous le coimnàùdèmcht du 
général- Maude. 

» La" Chambré se souviehT^u'iâprès, une 
lutte acharnée, particulièrement sur' le rive 
droite du Tigre, où de fortes pertes ont été 
infligées à l'ennemi, le général Maude a 
traversé le Tigre, dànsTa nuit du 23 février, 
près de Kut-el-Amara, mettant en péril 
l'année turque en Mésopotamie. 

» L'ennemi s'est retiré immédiatement 
vers Bagdad, poursuivi avec la plus grande 
énergie par le général Maud.e. Von seule-
ment un grand nombre de prisonniers et 
une quantité énorme de matériel de, guerre 
de toute sorte ont été capturés pendant la 
poursuite, mais nous avons de bonnes rai-
sons de penser que deux tiers de l'artillerie 
de l'ennemi sont ou bien tombés entre nos 
mains ou ont été fêlés dans le Tigre par 
ce dernier. „ 

» La cavalerie britannique est entrée en 
contact avec l'arrière-garde ennemie, le 
5 mars, à environ 40 milles de Bagdad. 
Après un combat, les Turcs ont battu en 
retraite pendant la nuit, abandonnant les 
positions qu'ils avaient préparées. 

» La cavalerie brilannique a rencontré 
l'ennemi le 7 .mars, retranché sur la Diala, 
à environ 12 kilomètres de la banlieue du 
Bagdad. La Diala, en cet endroit, a plus 
de 27 mètres de largeur et n'est pas guôable. 
Le général Maude a donc fait retirer la ca-
valerie et a fait entrer l'infanterie en action. 

» Les Turcs, ayant entre temps reçu des 
renforts de Bagdad, ont opposé une résis-
tance acharnée, occupant une position qui 
couvrait les approches de la ville du côté 
sud-ouest. 

» Le 7 mars, le général Maude a jeté un 
pont par-dessus le Tigre, au confluent de la 
Diala, sur la rive droite. 

» En dépit de la grande chaleur et de la 
poussière, les troupes britanniques ont fait 

I une marche forcée de .près de trente kilomè-
i 1res vers Bagdad et ont rencontré l'enne-
j mi, fortement -retranché à --environ-dix- kilo-
mètres qu sud-ouest de la-^ille. -L'ennemi a 
tout de suite été attaque et' rèpottséê'-siù' sa 

^ seconde posifioti'jbiflU9i%nitoet& kilomètres 
i en arrière, tes troupes britanniques, se bat-

tant sur la Diala, 'avaient pris pied, , le 
S mars; aù nord dë cette rivière-. 

» Pendant les journées des 9 et i'O mars, 
les troupes britanniques, sur la rive -droite, 
en dépit des tourbillons de sable, pressèrent 
en avant, repoussant l'ennemi, dé ce- côté 
:Ve la rivière, jusqu'à cinq kilomètres des 
faubourgs de Bagdad, tandis qu'en même 
temps les troupes sur le front de la. Diala 
forçaient le passage de cette rivière, repous-
sant l'ennemi sur la- ville, où elles sont en-
trées de bonne heure-:dans.la-matinée,du 
11 mars. 

« tfes opérations du général Maude com-
plètent la victoire de Kut-el-Amara par une 
poursuite de près de 1S0 kilomètres en 
quinze jours, pendant lesquels le Tigre a 
été traversé trois fois. Cette poursuite a été 
effectuée dans un pans entièrement dépourvu 
d'approvisionnements et au début de l'épo-
que de la canicule. 

» Outre l'habileté, et l'énergie du comman-
dement, la vaillance et l'endurance des trou-
pes anglo-indiennes, il a fallu, pour que ces 
opérations fussent possibles en un tel pays, 
que les arrangements les plus complets et 
les plus méthodiques fussent pris au préala-
ble pour leur succès. Le fait que le général a 
été non seulément à même d'approvisionner 
son armée, mais de la pourvoir de munitions 
et d'assurer des soins habiles aux malades 
et aux blessés, et que maintenant il pui-t 
également nous annoncer qu'il est à, même 
de suffire à tous les besoins cte son armée 
de Bagdad rehausse encow le mérite ' de 
tous ceux qui ont conduit les opérations. 

» Comme j'ai reçu ce rapport du quartier 
général, je pense que je puis ajouter ^- et 
je suis sûr que la Chambre se joindra à 
moi en ceci que — l'ensemble des opéra-
tions est tout à l'honneur de notre état-
major général. » 

Un optimisme opportun, c'est bien celui d'Enver Pacha 

rnnwsmïZ RUE de Rivoli, 53 IltHEU 
IJlîwrce., Comptabilité, SU ne-Dactylo, la!>2«es„ efe. 

Samedi dernier, c'est-à-dire quelques heu-
res à peine avant l'entrée triomphale des 
troupes anglaises à Bagdad, Enver pacha, 
vice-généralissime de l'armée turque, se, 
trouvait à Constantinople. 

11 fit à la Ch-unbiv, à l'occasion de la dis-
cussion du budget de la guerre, de longues 
déclarations sur la situation militaire, affir-
mant que las puissances centrales atten-
daient avec calme l'offensive que les enne-
mis pourraient éventuellement projeter pour 
le printemps prochain, sur quelque front que 
ce soit. 

Rien de plus optimiste que le discours qu'il 
prononça : 

» La Chambre m'excusera, a-t-il dit, si 
j'observe le silence sur les actions qu'à leur 
tour également projettent les puissances cen-
trales. 

» La défense des détroits et du littoral est 
plus que jamais assurée, tsnrtout depuis le 
renforcement de la guerre sous-marine. 

» Sur le front du Sinaï la situation n'a 
presque pas subi de modifications. 

» Sur le front de Mésopotamie, ù la suite 
des mesures militaires prises, les troupes 
turques ont reculé vers le bord du Tigre. 

» Sur le front Dersan, obéissant toujours 
aux mêmes considérations, les Turcs se sont 
retirés vers Kerman-Shah. 

» Sur le iront du Caucase, la situation n'a 
pas changé. » 

Enver pacha a. terminé en exprimant sa 
confiance dans J'•avenir, .et dans le secours* 

du Tout-Puissant, grâce auquel la Turquie 
escompte la victoire finale, et tous les audi-
teurs l'ont approuvé. 

PiîKix, 12 mars. — Une importante mani-
festation s'est produite hier au Parlement 
chinois. 

Après une déclaration du gouvernement 
sur sa polilique extérieure, et une interpel-
lation suivie d'un débat en comité secret, 
la. Chambre des députés a adopté, à la majo-
rité des deux tiers des membres présents, 
un ordre du jour approuvant la rupture .des 
relations diplomatiques avec l'Allemagne. 

Le président du Conseil a fait également, 
devant le cabinet, une déclaration dans le 
même sens. 

La Chambre Haute sera appelée à délibé-
rer aujourd'hui. — (Radio.) 

L'altitude de la Chine préoccupe sé-
rieusement l'Allemagne, qui avait formé 
de grands projets, à longue échéance, de 
pénétration dans l'Empire du Milieu. 
Non seulement ces plans d'avenir, mais 
les grands intérêts économiques que les 
Allemands possèdent en Chine seraient 
compromis, comme il est facile de le 
comprendre, par l'état de guerre avec 
la République chinoise. Ces inquiétu-
des percent dans un article de la Ga-
zette de Voss. D'après le journal de Ber-
lin, les Etats-Unis, en décidant la Chine 
à s'opposer à la guerre sous-marine al-
lemande, ont voulu «. protéger leurs der-
rières », et assurer leur sécurité du côté 
de l'Asie. 

La Chine ne s'intéresse nullement à la 
guerre sous-marine, dit encore la Ga-
zette de Voss. La plupart des Chinois 
ne savent pas ce que c'est qu'un sous-
marin. La Chine a besoin d'argent et es-
père en tirer de l'Amérique. Quoi qu'il 
en soit, la rupture des relations diplo-
matiques entre la Chine et l'Allemagne 
aurait pour l'Allemagne, sur le terrain 
économique, des suites très désagréa-
bles. • 

De son côté, la Gazette du Rhin et de 
Westphalie s'efforce d'expliquer l'attitu-
de de la Chine par le fait que oe pays, 
pour parer à ses difficultés financières, 
vient d'emprunter 25 millions de dollars 
aux Etats-Unis et négocie avec l'Angle-
terre un emprunt de 150 millions de 
dollars. 

Le journal pangermaniste, quant ù ce 
dernier point, donne d'un fait actuel et 
tout récent — la fermeté de la Chine en 
face de l'Allemagne — une explication 
qui est inexacte. Il y a très longtemps, 
en effet-, que des pourparlers sont enga-
gés sur un emprunt de la Chine, non 
seulement à l'Angleterre, mais encore à 
d'autres puissances européennes. Ce 
n'est donc pas ce qui a pu déterminer 
l'attitude toute récente de la Chine dans 
la question du blocus, sous-marin. 
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SUR NOTRE FRONT 
M -3k, 

Nouveau succès 
en Champagne 

——..... ■ XX ■ — 

La journée a été marquée pour nous 
par une nouvelle avance dans le secteur 
de Maisons-de-Champagne. Après avoir 
progressé à la grenade dans la direction 
de la ferme de Senon, nos soldats ont 

1 attaqué plus à l'ouest et se sont emparés 
de la crête des coteaux qui porte la cote 
185. Ils l'ont même dépassée en péné-
trant dans un ouvrage situé sur l'autre 

I versant. / 
I Nous recouvrons ainsi le poste d'ob-
j servation que l'ennemi avait voulu nous 
j enlever par son attaque du 15 février, 
! 6t notre position n'est pas seulement ré-
: tablie, elle est notablement améliorée. 

ItTrlpèze 

2K1L. 
Sur divers points du front tenu par 

les troupes britanniques, notammenl 
dans les secteurs de l'Ancre et de la 
Somme, la lutte d'artillerie est devenue 
très vive, pendant que sur notre front 
les reconnaissances se multiplient. L'une 
d'elles, dirigée par l'ennemi sur mie de 
nos tranchées du plateau de. Craonne, a 
échoué en nous laissant des prison-
niers. En Woëvre et en Lorraine, nous 
avons réussi plusieurs de ces petites 
opérations dent on sait: l'intérêt et la 
valeur. De. ces divers indices, nous de-
vons, pour le moment, nous abstenir de 
rien conclure. 

L'arrivée de M. Bernstorflf 
à Copenhague 

Coi'ExiuouE, 12 mars. — Le Frederic-VUl 
-ayant, à bord le comte R'emstorff et sa suite 
de 166 personnes, est arrivé ce matin à 
Copenhague. Le comte a déjeuné à bord avec 

1 ctat-ma.jor du Frederic-VUl. 
La rupture dés relations diplomatiques 

entre l'Allemagne et les Etats-Unis semble 
avoir porté un coup violent à l'ancien .aim 
bassadeur d'Allemagne à Washington. 

LE BATEAU NORVÉGIEN COULÉ PAR LES ALLEMANDS 

LE CHARBONNIER "STORSTADT", TORPILLÉ SANS AVERTISSEMENT 
Ce vapeur, comme mus l'avons dit hier, était employé au service du ravitaillement 

de la Belgique 

Un sous-officier français 
a sauvé deux Allemands 

au péril de sa vie 
Eii janvier dernier, les autorités françai-

ses de Saigon faisaient embarquer pour la 
France, à bord de VAlhos, deux Allemands, 
arrêtés au début des hostilités : Alfred 
W'endt, ne en 1880, à Berlin, deuxième ca-
pitaine du navire Kalio, de la Compagnie 
chinoise de Shanghaï, et Edmond Engels, 
né en 1871, à Francfort-sur-l'Oder, méca-
nicien de la marine de commerce. 

On sait comment VAthos, le 17 février, 
lut torpillé par un sous-marin allemand. 

Au moment du torpillage, les prisonnier» 
étaient enfermés dans une cabine des bas 
étages du navire. Ils se crurent perdus. 
Mais soudain la porte de la cabine s'ouvrit. 
C'était le sous-officier chargé de leur garde 
qui venait les délivrer. Il n'avait pas hésité 
à descendre du pont pour accomplir ce qu'il 
pensait être son devoir. 

Les deux Allemands purent se sauver à 
■la niage. 

Cependant, le sous-officier français, au 
lieu de'prendre place dans une chaloupe, 
voulut aider au sauvetage des femmes et 
des enfants. 11 y aida jusqu'à l'épuisement 
de ses forces. La mer l'engloutit... 

Le 24- lévrier, les deux Allemands étaient 
débarqués à Marseille et remis aux mains 
du lieutenant IL.., officier do surveillance 
du dock Pinède. Ils ont témoigné devant 
cet officier de l'héroïsme du sous-ofiicier 
français et de leur reconnaissance envers 
lui, et ils ont voulu signer une déclanation 
écrite dont voici la traduction : 

Xous. soussignés, prisonniers de guerre ve-
nant <Je Saigon, avons été conduits à bord du 
vapeur Athos par un sous-officier français, 
chef d'escorte. 

Au premier instant de la catastrophe, ce gradé 
ouvrit aussitôt la porte de notre cabine, nous 
donnantl ainsi Ja faculté de nous soustraire à 
une mort certaine. Nous sommes tenus envers 
lui à la plus grande reconnaissance, d'autant 
plus que la catastrophe fut consommée en peu 
d'instants. 

Malheureusement le sous-ofAcier dut payer 
de sa vie. 

C'est une. autre escorte qui nous accompagna 
à .Marseilk. 

! Cinq ans de travaux publics 
au faux héros ! 

Pour avoir voulu jouer au héros, — il 
ne prétendait rien moins qu'être le capitaine 
aviateur de Beauchamp, — Grousset, mo-
deste sapeur au 11e génie, s'est vu condam-
ner, hier, par le 1er conseil de guerre, à cinq 
ans de travaux publics. Grousset est d'ail-
leurs une sorte de monomane. Fiancé, il 
s'élail présenté à la jeune fille dans un su-
perbe uniforme d'officier. Il fut arrêté trois 
jours avant la célébration du mariage. 

Condamné et renvoyé au front, le sapeur 
j rêva aussitôt d'autres exploits. Se mettant 

en quête d'une marraine, il fut agréé par 
une jeune dactylographe du ministère des 
Finances. Une correspondance des plus sui-
vies fut échangée entre le filleul et sa mar-
raine. Narrant maints exploits imaginaires, 
Grousset annonça successivement à sa cor-
respondante qu'il était nommé sous-lieute-
nant, lieutenant, puis capitaine. Enfin, en 
novembre dernier, le pseudo-capitaine vint 
rendre visite à sa marraine ; il avait la poi-
trine constellée de décora lions. 11 n'en exhi-
bait pas moins de sept : légion d'honneur, 
médaille militaire, croix de guerre et diffô^ 
re-nts ordres des nations aliiées. On juge 
sans peine quel accueil chaleureux fut ré-
servé à un poilu de cette trempe. 

Fréquentant les music-halls, le sapeur 
Grousset se donnait pour le capitaine avia-
teur de Beauchamp, le héros de Munich el 
d'Esscn, qui devait trouver une mort glo-
rieuse sur le front de Verdun. 

Au cours d'une soirée au théâtre des 
Variétés, où il avait habilement laissé s'ac-
créditer qu'il était le valeureux aviateur, 
des officiers présents au spectacle le dé-
masquèrent. Le sous-officier de la garde fut 
prévenu et il invita le faux capitaine à lui 
montrer ses papiers. Ce fut pour Grousset 
l'évanouissement de son beau rêve. 

En prévention de conseil de guerre, il 
réussit à s'évader du Cherche-Midi, grâce 
à une fausse permission que lui avait pro-
curée le détenu Breton, ancien acrobate, 
soldat au 66 d'infanterie. Il fut arrêté com-
me il se présentait chez sa marrain»» 

Tel fut roman çui jfctt fin hier. 
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A LA CHAMBRE 

EXCELSIOR 

AURA-T-IL AUJOURD'HUI 
un nouveau débat politique? 
La Chambre siégera cet après-midi. 
A l'ordre du jour est inscrite la proposi-

tion de loi relative à la mise en régie des 
usines de guerre, dont lu. discussion, en l'ab-
sence de M. Albert Thomas, ministre de 
l'Armement, sera vraisemblablement ajour-
née. On reprendrait ainsi le projet sur la 
réforme du régime des entrepôts. 

lia été question, ces jours-ci, dans les cou-
loirs, d'une interpellation sur la politique 
générale, pour amener un vote permettant 
aux partisans et aux adversaires du cabinet 
de prendre nettement position. On affir-
mait même, hier, que plusieurs ministres, 
M. Malvy notamment, qui a eu dans l'après-
midi une longue conférence avec le président 
du Conseil, étaient d'avis de provoquer ce 
débat. On allait jusqu'à citer le nom de liri-
terpellateur, un député de Paris. 

En réalité, hier soir à 7 heures, aucune 
demande d'interpellation n'était parvenue à 
la présidence de la Chambre. 
'Il est probable, d'autre part, qu'un incident 

sera soulevé, cet après-midi, au début de la 
séance, à l'occasion de la rentrée de congé, 
vendredi soir, de vingt-deux députés qui, 
portés absents au premier scrutin, votèrent 
au second l'ordre du jour de confiance au 
cabinet. 

M. Eugène Pierre, secrétaire général de la 
présidence, à qui on soumettait hier le cas, 
déclarait d'ailleurs que c'était là une prat-
ique tout à fait réglementaire. 

Les féiicitationsjeja Ville de Paris 
Hier après-midi s'est ouverte la session 

ordinaire du conseil municipal. En prenant 
place au fauteuil présidentiel, . M. Adrien 
Mithouard a prononcé un discours fort 
applaudi. 

« Au moment où s'ouvre notre session, 
a-t-il dit, une heureuse nouvelle nous arri-
ve : l'entrée des troupes anglaises à Bagdad. 

» Tous les cœurs parisiens se réjouiront 
de cette magnifique victoire, due à l'indomp-
table énergie de nos alliés. 

» Je suis sûr d'interpréter vos sentiments 
unanimes en envoyant aux combattants qui 
viennent d'illustrer leurs étendards, ainsi 
qu'à tous les héroïques soldats de toutes les 
armées de l'Entente, l'hommage de notre ad-
miration. » 

Il faut intensifier 
la guerre sous*marine 
La commission de la marine de guerre a 

adopté, hier, une proposition de résolution de 
M. Goude ainsi conçue : 

« La Chambre invite le gouvernement : 
1° A oréer d'urgence une direction géné-

rale qui sera chargée d'organiser et d'in-
tensifier la guerre sous-marine offensive et 
défensive ; 

2° A spécialiser, dans toute la mesure pos-
sible, .les arsenaux maritimes pour la cons-
truction de patrouilleurs, chasseurs de sous-
marins, sous-marins porte-torpilles, porte-
canons et porte-mines et pour la construc-
tion de bâtiments de conunerce ; ' -j JM-

3° A désarmer les bâtiments que l'êvoîù-
tion de la guerre navale laisse, sans valeur 
militaire et flpjtrtHJîwrr leur mateTricP suites 
fronts de terre et de inor, sur les bâtiments 
de commerce, les patrouilleurs et les chas-
seurs de sous-marins. » ' 

Le sucre pour les prisonniers de guerre 
et les enfants 

A la suite d'une conférence avec les re-
présentants des oeuvres officielles s'occu-
pant des prisonniers de guerre, la direction 
du Ravitaillement ,-a établi, de la façon sui-
vante,- la règle de l'envoi de, sucre aux pri-
sonniers : 

Toute famille ayant un des siens prison-
nier de guêtre a le droit de demander un 
carnet de sucre pour lui. Ce carnet donne 
droit à 250 grammes par mois. Pour les pri-
sonniers n'ayant pas de famille, ceux des 
régions envahies notamment, c'est leur mar-
raine ou l'œuvre qui s'occupe d'eux qui 
pourra demander le carnet. 

D'autre part, le préfet de police vient de 
régler, après entente avec le préfet de la 
Seine, par application des instructions du 
ministre des Travaux publics et du Ravi-
taillement, les attributions du sucre auquel 
auront droit, en dehors du régime normal, 
certaines catégories de personnes. 

C'est ainsi qu'une ration supplémentaire 
de 250 grammes par mois pour les enfants 
âgés de moins de trois ans sera accordée sur 
la demande soit de la famille, soit de l'éle-
veuse ou de la gardeuse pour tout enfant 
élevé;dans le département de la Seine et sur 
le vu des pièces justifiant de l'âge de l'en-
fant. 

Rappelons aux familles qui voyagent 
qu'elles doivent emporter leur carte de sucre. 
Elles se présenteront à la mairie de la com-
mune où elles vont habiter, qui timbrera du 
cachet de la commune les coupons utilisables 
pendant le séjour des intéressés. 

LA 10e FOIRE DE PARIS 
30« ■ ', 

Bans la première quinzaine de mai prochain,, 
la capitale offrira à ses visiteurs accourus de 
toutes parts le spectacle de la Foire nationale 
d'échantillons dans le plus beau sile du monde : 
l'Esplanade des Invalides. 

La Foire nationale d'échantillons de Paris a 
été créée en 1903 ; depuis ce moment, et tous les 
ans jusqu'à la guerre, elle a vu son succès 
grandir et s'affirmer. 

Le Conseil municipal de Paris, qui avait tou-
jours aidé de ses subsides la Foire de Paris, a 
voulu plus encore ; la veille de la guerre, en 
1913, afin de lutter plus efficacement contre la 
concurrence et l'hégémonie allemandes, il délé-
guait à Leipzig deux de ses membres, MM. De-
uavenne et Miniol, lesquels, dès leur retour, pré-
sentèrent un rapport à leurs collègues. Ils pro-
posaient et firent décider la participation de la 
Ville, du département et de la Chambre de com-
merce de Paris, dont la collaboration était cer-
taine, pour donner à la Foire de Paris le déve-
loppement qu'elle devait comporter.' ' 

La guerre, survenant, retarda la réalisation du 
projet ; ce sera chose faite du 1er au 15 mai pro-
chain,, où, sous le haut patronage de M. le 
ministre du Commerce, de l'Industrie et des 
Postes et Télégraphes, et avec l'appui de la plu-
part des Chambres de commerce et des grands 
groupements syndicaux, la Foire nationale d'é-
chantillons tiendra ses assises à l'Esplanade des 
Invalides. 

L'.administration de la Foire de Paris se trouve 
au siège de la Chambre de commerce, C, place 
de la bourse, Paris tél.. Gut. 65.23, où il 
faut s adresser pour renseignements et inscrip-
tions. 1 

DERNIERE HEURE 
L'ARMÉE ROUMAINE ILES CONSÉQUENCES 

SE REORGANISE ' de la chute de Bagdad 
Elle sera prête à l'offensive 

au printemps 

Le Times reçoit de son correspondant auprès 
de l'armée roumaine des détails sur la réorga-
nisation de cefle-ci : 

LONDRES, 12 mais. — Il y a longtemps 
écrit-il, que les habitants de la Roumanie 
septentrionale n'ont pas eu un hiver aussi 
rigoureux que celui-ci. La tempérât are, pen-
dant des semaines, a été de 30° à 45° Fa-
renheit au-dessous de zéro. Dans ces • cir-
constances, il ne fallait pas compter sur 
une grande activité de la part d'une armée. 
Toute initiative ayant été arrêtée, les deux 
armées restent retranchées sur les posi-
tions qu'elles avaient acquises en janvier et 
elles attendent le printemps avec impa-
tience. 

Ce quasi armistice forcé facilite la réor-
ganisation de l'armée roumaine derrière les 
premières lignes. 

Le général Averesco, avec le chef de 
l'ôtat-major général, général A. D. G Pre-
zan, est certainement le général le plus ai-
mé des troupes roumaines. Ce sont les 
seuls commandants d'armée .qui n'ont , pas 
fait d'erreurs dans la campagne d'automne 
et dont les troupes ont été forcées de se re-
plier non par l'ennemi, mais par des cir-
constances dont eux-mêmes n'étaient pas 
maîtres. 

La plus grande partie des généraux qui 
ont pris part à la campagne d'automne ont 
été éloignés. Les nouveaux commandants 
divisionnaires ont donné des preuves de 
leur habileté pendant la campagne <'t quel-
ques-uns d'entre eux qui, au début des hos-
tilités, ne commandaient qu'un régiment, 
sont aujourd'hui à la tête d'une division. 
Les mêmes procédés ont été employés à 
l'égard des officiers d'état-major. Ceux qui 
devaient leur situation seulement à leur an-
cienneté ont été remplacés par des officiers 
plus jeunes. Tous ces changements ont pro-
duit un effet salutaire sur l'esprit des trou-
pes qui se sentent conduites par des offi-
ciers de valeur. 

Le régime des étrangers 
en Espagne 

MADRID, 12 mars. — La Gazette officielle 
publie ce matin un décret concernant le ré-
gime des étrangers en Espagne. 

En réalité, ce document ne fait qu'édic-
tér les mesures de surveillance qui ont déjà 
été prises partout en-Espagne à l'égard des 
étrangers. 

Dorénavant., personne ne pourra entrer 
■en Espaf&e.lbu en sortir sans àiR^assêpbrt 
visé par les autorités ou les consuls es-
pagnols.. Les. étrangers résidaàt éh'Tïspa-
gne devront faire renouveler leurs inscrip-
tions à leurs consulats respectifs et donner 
leurs noms et leurs adresses au gouverne-
ment civil de chaque pîttvince. 

Les nouvelles mesures de surveillance pri-
ses à l'égard des étrangers et publiées ce ma-
tin par la Gazelle officielle seront également 
applicables aux Espagnols désirant sortir 
d'Espagne ou y rentrer. 

LONDRES, 12 mars. — L'agence Reuter 
reçoit, d'une autorité distinguée sur les 
questions du Levant et d'Orient, l'opinion 
suivante au sujet des effets de la chute de 
Bagdad : ; 

« Si grand que soit le retentissement dei la chute de Bagdad en Orient, l'effet dépri-
mant de cet événement sera même plus 
considérable à Berlin et parmi les gouver-
nants germanophiles de Constantinople. 
C'est un coup terrible .porté au rêve du 
kaiser de sa souveraineté' en' Orient, liée 
à la voie ferrée d'Anvers-Berlin-Bagdad,' 
épine' dorsale de l'ambition - de- l'Allemagne 
dans l'empire ottoman, autrement' dit ce 
que l'Allemagne appelle sa place au soleil. 

» Il ne serait pas exagéré de dire que les 
Allemands.verront dans la.prise de Bagdad 
le commencement d'un mouvement Bag-
dad-Berlin contrecarrant les .agissements 
expansionnistes de. l'Allemagne durant ces 
dernières'années dans le Levant et dans le 
centre de l'Orient. 

» En Bulgarie, cet événement ne sera pas 
non plus sans répercussion. .. 

» Si les récents sïtecês à Kut-el-Amara 
ont relevé le prestige britannique dans le 
centre de l'Orient, la perle de Bagdad peut 
avoir la signification d'un châtiment pour-
les Turcs qui, l'année passée, poussaient la 
populace locale à insulter et à tourner en 
dérision les prisonniers britanniques de 
Kut-el-Amara, dont la plupart, par suite de 
la cruauté et de la dureté natives des Turcs, 
semblent avoir succombe au cours de la 
route pour les camps d'internement d'Asie 
Mineure, de la même façon que les Armé-
niens succombèrent au cours des déporta-
tions en Mésopotamie. 

» 11 se peut que la prise de Bagdad par 
les Anglais constitue dans l'histoire un 
tournant important et soit le prélude de la/ 
renaissance éventuelle de la culture et de 
la prospérité qui firent dépeindre ces régions 
par Hérodote comme les greniers de l'uni-
vers- et les rendirent si fameuses pendant 
cinq siècles de souveraineté arabe sous les 
kalifes abbassides, y compris Haroun-al-
Rachid. 

» L'ancien vice-roi des Indes visitant Bas-
sora, vers la fin de 1914, promit aux indi-
gènes qu'un résultat de la, guerre serait de 
conférer à leur pays un gouvernement plus 
bienveillant, et ce' n'est pas une extrava-
gance d'espérer que, une fois l'influence 
stérilisanle de la. Turquie disparue, les Ara-
bes seront en état de rétablir, comme en 
Egypte; la prospérité et la gloire antiques 
de Bagdad comme aux jours des souve-
rains: arabes qui précédèrent la domination 
ottomane. » -

La nomination du ministre de la guerre 
autrichien ajournée 

BERNE, 12 mars. — D'après la Nouvelle 
Presse libre du 10, la nomination, comme 
ministre de la Guerre, du colonel général 
baron Hazay a été ajournée par l'empereur 
Charles dans le. but d'assurer l'utilisalion 
dans l'intérieur du pays do toutes les res-
sourcés en hommes de la monarchie. C'est 
lui, en particulier, qui devra fournir aux 
industries, de guerre et à l'agriculture la 
main-d'œuvre dont elles ont besoin. (Radio.) 

LES BUTS DE GUERRE 
DE L'ALLEMAGNE 

XX . 

Un nouvel article de la «Gazette 
de Cologne » 

GENÈVE, 12 mars. — La Gazette de Colo-
gne publie deux grands articles sur les 
conditions que l'Allemagne devra imposer 
aux ; vaincus. . . ' x 

; Pour.persuader le peuple allemand de la 
nécessité-absolue pour son pays d'obtenir 
des indemnités de guerre,- le journal public 
de nombreuses statistiques. ■ Par exemple, 
les importations en - Allemagne : de fer ve-
nant des' bassins miniers français de Briey 
et de Longwy se sont élevées, en 1913, à 
3.811.000-tonnes contre 45,000 tonnes'en 1901. 
Sans le fer français, l'industrie allemande 
ne pourrait pas vivre 'aujourd'hui et si, en 
restituant Briey et Longwy à la' i France, 
l'Allemagne se voyait par celle-ci'refuser, 
seulement pendant quelques années après la 
paix, la fourniture régulière.du fer, l'indus-
trie allemande serait gravement menacée. 
Donc, l'annexion de Briey et Longwy à l'Al-
lemagne est absolument 'nécessaire. 

Une autre nécessité vitale pour l'empire 
allemand est de posséder les bassins houil-
lers de Belgique. 

Quant à l'Angleterre, la solution la plus 
simple est la suivante : 

La Grande-Bretagne paiera à l'Allemagne 
un. nombre respectable de milliards en titres 
anglais du prêt de la guerre, lettres de 
change, etc., dont elle devra servir réguliè-
rement les intérêts. 

La France aussi devra participer au paie-
ment d'une partie du prix de la victoire alle-
mande. La France dépense beaucoup d'ar-
gent dans cette guerre ; toutefois, elle en a 
encore, beaucoup. Elle pourra encore payer 
une centaine de milliards. 

La Russie et l'Italie n'auront probablement 
plus un sou à la fin de la guerre. 

L'Allemagne sera raisonnable. Elle leur 
imposera seulement la fourniture gratuite 
pendant un certain nombre d'années de 
soies, de fruits, de navires marchands, etc. 

Une partie de la marine marchande an-
glaise pourra aussi servir à payer les in-
demnités. 

Ces impositions aux vaincus, conclut le 
journal, sont plus que naturelles. 

Les pertes de la flotte commerciale russe 
PETROGRAD, 12 mars. — Au cours d'une 

réunion de la chambre de commerce russo-
anglaise, M. Sazonoff, qui est son président 
honoraire, a déclaré que la Russie n'avait 
pas. au cours de la guerre, perdu plus d'un 
deim-milrran <të tonnes de sa flotte 'commer-
ciale cl que la richesse maritime de l'em-
pire n'était aucunement atteinte par ces per-
tes déris'ôir^Ê. -1-

Les personnalités présentes se sont mon-
trées d'accord pour demander une collabo-
ration étroite entre la, Russie et la Grande-
Bretagne pour, le développement normal du 
commerce de l'empire et Ta création d'une 
marine marchande que le gouvernement 
russe encouragera par tous les moyens. — 
(Radio.) 

IPIIIIIIHIIIKIIIIIIIIIIIIIIIIIIItliKIillilH 1 LES COMMUNIQUES OFFICIELS I 
ï Front français 

14 HEURES. — Entre Soissons et Reims, un coup de 
S main ennemi dirigé sur une de nos tranchées de la région 
g de Paissy a été repoussé nettement par nos'feux. L'en-
S nemi a subi des pertes et a laissé des prisonniers entre 
|j nos mains. 

Vers Maisons-de-Champagne, nous avons, au cours de 
H la nuit, réalisé de nouveaux progrès à la»grenade. Ren-
§j contres de patrouilles dans lé secteur d'Auberive. Le 
( nombre de mitrailleuses que nous avons prises à l'ennemi 
fj le 8 mars, dans la région de Maisons-de-Champagne, 
B s'élève à douze. 
fi En Woëvre, nous avons réussi une incursion dans 
S les tranchées allemandes au nord de Seicheprey. 

En Lorraine, combats de patrouilles. Nous avons fait 
g quelques prisonniers aux environs de Saint-Martin (nord-
lj , ust de Badonviller). 
g Nuit calme partout ailleurs. 

23 HEURES. — Entre l'Oise et l'Aisne, tirs d'artillerie 
S efficaces sur les organisations ennemies au nord-ouest de 
H Vingré. 

EN CHAMPAGNE, NOUS AVONS DECLENCHE, AU 
I COURS DE L'APRES-MIDI, UNE NOUVELLE ATTAQUE 
| SUR LES POSITIONS A L'OUEST DE MAISONS-DE-
1 CHAMPAGNE. SUR UN FRONT DE QUINZE CENTS 
1 METRES, NOS TROUPES ONT ENLEVE TOUTES LES 
1 TRANCHEES DE L'ENNEMI, CONQUIS LA CROUPE 185 I ET PENETRE DANS UN OUVRAGE FORTIFIE SUR 1 LES PENTES NORD DE CE MAMELON. AU COURS DE 1 CETTE ACTION, NOUS AVONS FAIT UNE CENTAINE 
1 E PRISONNIERS. 

Sur les deux rives de la Meuse, lutte d'artillerie assez 
g active dans les secteurs d'Avocourt, de Douaumont et de 
§ Saint-Mihiel. 

Aujourd'hui, vers 16 heures, les Allemands ont bom-
§f bardé avec des obus incendiaires la ville ouverte de Sois-
g sous. Plusieurs incendies se sont déclarés. 

§ Front belge 
g L'activité d'artillerie a été grande sur le front belge, 
g spécialement sur Dixmude et Steenstraete ; les bombar-
U déments réciproques ont été accompagnés d'une vive lutte H de grenades au cours de l'après-midi. 

1 Front britannique 
JVos positions ont été légèrement améliorées, au cours 

g de la nuit, au nord-est de Bouchavesnes. Dans la même 
H région, des patrouilles ont pénétré en d'autres points des 
g tranchées ennemies et fait un certain nombre de prison-
H niers. 

Un coup de main exécuté, ce matin, sur les tranchées 
S allemandes, au sud d'Arras, nous a permis, en dépit de 

II 

la vigoureuse résistance des occupants, de lancer des g 
grenades dans leurs abris et de leur faire subir des pertes g 
nombreuses. g 

Activité des deux artilleries, notamment dans le secteur = 
de l'Ancre, vers Arras, Neuville-Saint-Vaast et dans la g 
région d'Y près. g 

L'aviation a montré beaucoup d'activité dans la journée g 
d'hier. Des opérations de bombardement et de reconnais- g 
sauces ont été exécutées avec succès. Des combats aériens g 
se sont succédé sans interruption. Neuf appareils ennemis g 
ont été abattus ou contraints d'atterrir avec des avaries, s 
Il a été constaté que quatre d'entre eux ont été détruits, g 
Cinq des nôtres ne sont pas rentrés. g 

Front italien 1 
Dans la vallée de Contex (vallée de Ledro), le matin j| 

du 11, après un feu d'artillerie et d'engins de tranchée g 
contre Bezzecca et le mont Viel, un détachement ennemi g 
a attaqué nos positions dans la petite vallée du Vai, au g 
nord-est de Lansumo ; il a été repoussé et a laissé quel- s 
ques prisonniers entre nos mains. S 

Sur la région du front du Trentin, pendant la journée g 
d'hier, grande activité de l'artillerie et petites rencontres g 
de patrouilles. 

Dans la vallée de Travignolo (Avisio), après un boni- g 
bardement d'engins de tranchée dirigé contre les pentes g 
méridionales de Cima di Bocche, l'ennemi a lancé, vers g 
Baneveggio, une attaque qui a été complètement rejetée, g 

Sur le front des Alpes Juliennes, actions normales de g 
l'artillerie. 

Dans le secteur de Castanavizza (Carso), nous avons g 
fait prisonnier un détachement ennemi se composant de g 
neuf hommes et un officier. g 

Fronts russes g 
FRONT OCCIDENTAL. — Au sud-ouest du lac Noroczi, g 

dans le secteur de Zanorocz-Stahowcy, et dans la région g" 
de Welick (25 verstes au sud-est de Kovel), l'ennemi a g 
exécuté des attaques par les gaz. g 

La tentative ennemie pour prendre l'offensive a été g 
brisée par notre feu. 

Sur les autres parties du front : fusillades et rencon- g 
■très d'éolaireurs. g 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et reconnaissances g 
d'éolaireurs. g 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction de Hama- g 
dan, le 8 mars, nos troupes ont délogé les Turcs de leurs g 
positions, près de Bisoutoun, et ont occupé cette ville. 

Les Turcs, poursuivis par nos troupes, se sont retirés g 
vers Hadji-Abade. g j 

AVIATION. — Dans la région de Riga, un de nos §1 
pilotes, le sous-officier Mahlspow, a abattu un aéroplane g 
allemand. Les pilotes ennemis, qui étaient blessés, ont S 
été faits prisonniers. 

III 

Ce que l'on dii 
à l'étranger 

LA PRISE DE BAGDAD 
Daily Mail : 
La chute de Bagdad est un rude coup pour-lQ 

Allemands. Le terminus de leur fameux chemi il 
de fer est tombé maintenant entre les mains dt 
Anglais. La position de Bagdad n'est point naïf' 
rcllement forte : il sera certainement dïfiM J 
aux troupes britanniques de s'y maintcfii ; 
Néanmoins, les troupes turques ont subi une d 
faite si complète et si rapide que le danger d-'ur. • 
contre-attaque immédiate est écarté. 

line jonction des troupes britanniques ave 
Paumée russe, qui occupe actuellement Hamd 
dan. permettrait d'obtenir des résultats, stoatèaj 
ques considérables. 

Daily Chronicle : 
Nous espérons que les troupes britanniqni' 

pourront remonter le fleuve au delà de BaguS 
Mossoul sert aujourd'hui de base aux arniéi 9 
turques et contient des approvisionnements fi 
vivres et en munitions tout aussi importants qi , 
les villes de Sivas et do Damas. . -'..^ral 

Daily News : 
Le rêve orgueilleux d'un empire germaniqi j 

en Orient s'écroule aux yeux des Allemands- a I 
moment-même où la presse de Berlin-etv\JJ 
Francfort déclarait que l'avenir de l'Europe cei-Jj 
traie.était dans l'est et non dans l'ouest. L'Alf !j 
magne rie pourra pas réparer cet échec. 

Hindenburg n'a certainement pas songé ;i m . 
offensive en Asie-Mineure. Il s'agit, de savoir si j 
quel autre point les Allemands tâcheront d'el'fj | 
cer.cette défaite par de nouveaux succès. 

Westminster Gazette : 
Les Turcs sont entrés en guerre après avo: 

décidé que leur empire serait ou absorbé p; 
l'Allemagne ou détruit par les Alliés. C'est eeti ' 
dernière alternative qui parait maintenant 0 ' 
beaucoup la plus probable. 

Evening Standard : 
Qu'est-ce que la Turquie a gagné en devenar 

l'mimble alliée de Guillaume II ? Elle a perdu de ' 
centaines de milliers d'hommes. Elle s'est ploi .' 
gée dans d'immenses difficultés financières. Eli 
a été séparée de l'Arménie et de la Mésopotamî 
Cependant des troupes turques combattent e 
Europe pour protéger le territoire allemand. I. 
perle de Bagdad a été précipitée par la servira | 
d'Enver pacha à l'égard de ses maîtres all< 
mands. 

Journal de Genève (colonel Feyler) : 
Ce , qui fait aujourd'hui la valeur de l'entré ! 

des Anglais à Bagdad, c'est que: la prise de ! 
ville est la conséquence de la destruction de l'ai 
mée turque de Mésopotamie. La poire tombe, d !; 
l'arbre à sa maturité. 

A moins qu'une nouvelle armée ottomane s$ \ l 
constituée et entreprenne une campagne ifoi 
velle, qui détruise les forces du général Maud 
afin de reconquérir la ville, celle-ci restera del : 
nitivement à l'ennemi. 

D'ans le cas de Bagdad, le but politique est a' ! 

teint, parce que le but stratégique l'a été préalî 1 

blement. On ne peut que répéter ce qui a.ét 1 
dit dé,jit : « L'empire ottoman paie à Bagdad-1 J 
rançon de sa confiance en l'empire allemand. 

Messaggero (de Milan) : 
C'est une revanche triomphale de l'échec c ■!; 

novembre 1915 et un épisode splendidé de la ti 
hacité britannique. La' chute de Bagdad, à t»S| 
l'énorme sensation qu'elle produira à Constàii!~l:: 

nople, aura une influence décisive sur la dubi 
cle de tout le prestige du sultanat de Stamboi'j. 
dans 1!Asie-Mineure. La Mésopotamie est pe$di:,'r 
pour Mahomet. En même temps, les Arabes, d- ]: 
nouveau royaume surgi autour de La Mecqr 
assiègent Médine, le célèbre berceau do' l'Islafl i 

Lors cle l'anéantissement de la petite Serbl) 
à l'inauguration de l'express des Balkans devar1. 
relier Berlin et Constantinople, les pangerméni I 
tes dans leur délire annoncèrent que ce trai; J. 
aurait bientôt atteint Bagdad. Maintenait I 
l'express Bci'lin-Bagdad est renvoyé sine die. ' 

Corriere délia Sera (Milan) : 
La prise de Bagdad peut, être le début d'un 

nouvelle phase d'opérations contre la Turquit 

Secolo (Milan) : 
Les milliers de soldats turcs qui sont a-lk' il, 

mourir en Roumanie et en Livonie manquent' " | 
présent devant Médine, sur la route de Tréb ;i! zonde, sur celle d'Erzerourn et devant Bagdat a\ 
Les Turcs sont en train d'expier leur excès d II 
confiance dans l'Allemagne. 

Le gouverneur militaire de Corfou décor 
CoRFOu, 12 mars. — Au. nom de S. A. Y 

le prince héritier Alexandre, le général N: ' 
kodie Stevanovitch, commandant les tçoii 
pes serbes à Gorfôo, a remis solennellemerj ' ■ 
dans la matinée d'hier, au général Baumar 
gouverneur militaire de Corfou, les insigne . :, 
de la décoration serbe de 1' «Aigle BlamJI 
aux glaives ». 

La Bourse de Paris 
DW 12 MARS 1917 

C'est le calme qui reste la note dominante d ]' 
marché, avec nuance de lourdeur dans rensen | 
ble. On a encore réalisé dans le compartimei j> 
industriel russe, où les cours néanmoins soi :■ 
parfois assez bien défendus. Il en est de mèrr ; 
du côté des cuprifères américaines que nous lui .1 
sons non loin de leur niveau précédent. Ne ■■; 
rentes sont inchangées, le 3 0/0 à 61.25, le 5 0, jj 
à 88,05. Parmi les fonds étrangers,. l'Extérieuï I 
fléchit de 101,80 à 100,85. Par contre,'le RUSÉ 
5 0/0 1801 s'oméliore à 58,75, le 4 1/2 1900' j 
72.75. Peu d'affaires en établissements de crédi ;: 

Grands chemins français diversement tenus. Au \ 
lignes espagnoles, le' Nord-Espagne reste a. M j; 
les Àndaîous à 452. Rio réalisé de 1.750 à 1.71! 1 

CHANGES , 
Londres, 27,79: Suisse, 116; Amsterdam ' 

235 1/2: Peirograd, 162 1/2 : New-York, 583 1£2 M 
Italie, 75 1/2 : Barcelone, 620. 

MÉTAUX A LONDRES 
La tonne de 1.016'kil. : cuivre Chili disp., 136"i' 

cuivre liv. 3 mois. 135 1/2-?- électrolytique, 149' i 
étain comptant. 201 1/2 ; étain liv. 3 mois,-, -201 11 
plomb anglais. 31 1/2 : argent (l'once), 37 cLo/b |l 



EXCELS10R Mardi 13 mars 1917. 

LE MONDE 
ES COURS 

— Le roi, la reine d'Angleterre, la reine 
lexqndra et la princesse Alexandre de Teck 
ht honoré de leur présence le thé offert à 
Wkingham Palace aux officiers de " l'Over-
pas Expeditionary Forces »: 
— Le duc de Norfolk, accompagné par lord 
dmond Talbot, a été reçu par le roi, qui lui 
conféré les insignes de l'ordre de la Jarre-

ère, dont son père était dignitaire, 
— 5. M. la reine d'Italie - s'est rendue à-

Association internationale pour visiter' l'Ex-
psition d'art sur la guerre. La souveraine a 
cé reçue par M. César Bazzini. 
I— On annonce'que la reine Hélène attend 
ans trois mois un nouvel héritier. 

jORPS DIPLOMATIQUE 

- La baronne de Ciers, femme de S. Exc. 
ambassadeur de- Russie en Italie, a reçu, 
ans i'intimité, la sèmaine dernière, la plupart 
;s membres du corps diplomatique. Une se-
mde réception restreinte aura lieu, le 22, à 
ambassade de Russie. 
^FORMATIONS 

— Le prince Eugène de Ligne et la prin-
cesse née de Noailles, dont le mariage a été 
lébré récemment-à Paris, viennent d'arriver 
Rome. 

ÏARIAGES 

B L O C - N O T E S 

- En l'église anglaise de l'ambassade ! a 
\i lieu, samedi, le mariage de M. Rowland 
oël Barran, fils de M. Rowland Barran, 
/ec miss Atiriol Hay, fille de l'Hon. Alistair 
!ay et petite-filie du comte de Kinnoul. 
— Nous apprenons les fiançailles du comte 
uv de Sèze, ingénieur des arts et manufac-

[ires, officier d'artillerie, décoré de la croix de 
;uerre, avec Mlle Fanette :dè Oidnsonas, fille 
; feu le comte Henry de Quinsonas et de la 
mitesse, née de Biré. 
Le fiancé est le fils, du comte de Sèze et de 

IL comtesse, née Maigne de La Gravière; 
pcemment décedéei 
^EUJLS 

Nous apprenons la mort : 
De M. de Beaudicour, conseiller honoraire 
la Cour d'appel, mort au château du Blanc-

[uisson (Eure), à quatre-vingts ans ; 
J De M. Pierre Perdrieux, secrétaire . de la 
irection de lav Société centrale - des banques 
ie province, décédé/à Hossegort-Soorts (Lan-
!es), des suites d'une maladie contractée au 
;rvice armé ; 
De Mme Aniony de Beaune, née Jeanne 

[eyssier, qui s'est éteinte à Rouen à quatre-
ingt-trois ans ; 
S De la comtesse Amédée de Boiirmont, née 
G Quatrebarbes, mère du comte Charles dé 
;ourmont, capitaine , au 330e régiment d'in-
imterie, et de la. vicomtesse Robert du Breil 
3 Pontbriand ; 

. De Vabbé Gustave Portefaix, du diocèse de 
jaint-Flour, mort en Allemagne, où il était, 
^tenu en captivité depuis mars 1916 ; 

| De M. Raymond Larsche, sous-lieutenant 
jux tirailleurs algériens, décoré de là croix 

Je guerre, mort pour la France, frère de 
J. Larsche, directeur des chemins de fer du 

' alvados, à Caen. ^ 

ETIT COURRIER DE LA RIVIERA 

j Le dimanche 18 mars aura lieu,'.à Nice, la. 
i Tournée pour nos "JîfrtVws, *ôrgâ"rrlseë' par' la ' 
ligue Maritime française, La musique des 

iquipages de la flotte donnera un concert, et 
' jne matinée de bienfaisance aura lieu à la 
iptée-Promenade. La même manifestation pa-
I gotique aura lieu à Cannes, Antibes, Ville-
ranche et Menton. \\ 

II La comtesse de Béarn, présidente de la 
action " Pour nos marins " de la Ligue Ma-

■itlme française, vient d'arriver à Nice pour 
'organisation de cette journée. 

1 — La grande fête belge de bienfaisance qui 
!ura lieu mercredi s'annonce déjà comme un 
U-and succès. M. Carton de Wiart, ministre 
Iplge, prendra la parole, comme nous l'avons 
nnoncé. „ . 
y— La marquise de Ranst .de Saint-Brisson 
ht arrivée à Cannes. 
j— M. Alfred Maçnin, conseiller général de 
Aisne, et Mme Magnin, Mme de Kergoet, 
intendant militaire Biaise sont arrivés à j 
'ice. 

j,— A Nice viennent de mourir le comman- \ Hift Craufurd, de la marine anglaise, et j 
f. Le Basque, ancien directeur des douanes ; 
: de l'enregistrement à Oran. 

Prière d'adresser les avis, de' Naissinces, Mariages, j 
'écès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard I 
oissonnière. Téléphone Central 52 11. Bureaux : 1 
.06 heures; dimanches et fêtes, ;l à 12 heures, 
à 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnes. 

j r.V de mes amis acheta, voici quelques 
/ j années, une maison à la campagne. 

C'est un homme simple, et qui ne son-
ge point à étonner pur son luxe ses contem-
porains. Aussi se contenta-t-il d'une chau-
mière plantée au bord de la route: Il la meu-
bla .sans éclat et ne donna de soins qu'au 
jardin. A ce signe, vous reconnaîtrez uru 
Parisien. 

Ce jardin,-qui était vaste, avait é'é divisé 
en quatre carrés bordés de >>';is. Lé jardin 
de curé, quoi ! Un carré clait po ir tes pom-
mes de terre, un pour les aari",ois, un pour 
les choux, et, dans le quatrième, il \\ avait 
des asperges, quelques nïélqns, dès poi-
reaux, du persil et d'autres litanies epicières. 

Mon ami n'eut rien de plus pressé que de 
vous retourner ces carrés et d'arracher les 
bordures de buis. Il .lit venir des jardiniers1 

qui travaillèrent pendant trois mois à rem-
placer les carrés par des ronds et les légu-
mes par dé l'herbe. Le jardin de curé devint 
un jardin anglais, irais et vert. Mon ami y 
passait ses journées. Il faisait beau le voir 
marcher dans les ailées serpentines, tenant 
à la main un livre qu'il ne lisait point, eL 
regardant avec une admiration toujours nour 
velle ses gazons et ses géraniums. S'il pleu-
vait, il disait : « Comme les pelouses sont 
belles sous la pluie!» Et si le soleil brillait, 
il disait : » La seule vue de l'herbe donne 
déjà de la fraîcheur .'» 
il comptait y aller dès les premières brises 

d,'avril, lorsque, ces jours-ci, mon ami a re-
çu un peLU coup au cœur. Il a lu en effet le 
texte, d'un appel que plusieurs dames de la 
haute aristocratie adressaient à leurs conci-
toyens, pour leur persuader d'arracher leurs 
gazons, et de planter des légumes dans le sol 
retourné. Pendant quelques jours il a hésité. 
Aaraim le courage de. bouleverser un jardin 
qui-lui avait coûté tant de peines et tant 
d'argent -, car rien n'est cher comme le aa-
zon — et qui lui donnait, chaque printemps 
et chaque été, tant de joies'calmes et pures ? 
Il s'interrogeait : » Vraiment, la patrie me 
demande-l-elle cela?» Et il dormait mal. 

A la fin, il prit un grand parti. Il dit ■ 
« Je vais aller voir sur place. Je me décide 
rai là-bas. » 

Et il partit. 
Son jardin était enfoui sous la neige. 

Pourtant il- lui trouva "des charmes encore. 
Il y fit quelques pas, ravi. Faudrait-il ?... 
Ah! là guerre' est une terrible chose ! Des 
choux! QiC.y.a-l-il de plus laid qu'un 
chou ?■ Et ces grandes bêles, de haricots, 
s'enroulant à des piquets ! Pourtant^ si 
c'était le devoir ?... 

Il sortit. Une paysanne qu'il rencontra 
s'informa de sa, santé. Et il fit un petit 
bout de causette. Il allait falloir travailler ! 
Les pommes de terre, c'était pour bientôt ! 
Est-ce. que l'hiver n'avait lias trop nui adw 
blés? 

Mais elle lui répondit qu'elle ne s'occu-
pait plus cle ça. 

— Vous comprenez, dit-elle, j'ai de quoi 
vivre avec l'allocation. Travailler dans les 
champs, c'est dur. Alors, .on verra après 
la gùerre. 

— Je vois, dit-il-f-vous avez loué vos 
champs. 

— Loué ! dit-elle. ,A qui? La moitié des 
dm§*mvsQfU pas cultivées..:G^iiuusm«m 
proposé de fes faire travailler par des sol-
dais, mais, ma foi, on n'a pas. voulu. 

~,'temm' Pourquoi ? ' *--^is*v' 
— hume! vous comprenez. La terre, c'est 

à nous.... 
— Alors, dans La moitié des champs, on 

n'a rien semé ? 
— Rien du tout. 
Mon ami s'en alla. Il gardera ses gazons. 

Louis LATZARKS 

croûte qu'ils ont pu trouver, et lès ont em-
portés. 

a Les mois me manquent, s'est écrié 
avec douleur le Reichsrat de la ville, le 
docteur Pfeiffer, les mots me manquent 
pour caractériser une telle conduite ! La 
choucroute a élé expédiée derrière le, dos de 
la municipalité... » 

Et le conseiller Schmidl a fait grincer les 
dents de tous les auditeurs, en disant : 

» On nous a volé notre choucroute ! Mu-
nich, maintenant, n'a plus de choucroute! 
Nous ne serons pas surpris si la population 
casse de nouveau les vitres, mais au bon 
endroit cette fois, et non aux devantures des 
cafés ! » 

Par faitement ! le conseiller Schmidt a 
raison. Les gens de Berlin n'avaient pas le 
droit de voler la choucroute des gens de 
Munich. La population devrait casser les 
vitrés tout de suite — ne serait-ce que pour 
nous réiouir. 

Le d< ermer cri 
Le dernier jouet, la grande nouveauté, 

qui fait fureur à Londres, et que tous les 
petits garçons veulent posséder, .c'est le 
tank en miniature, avec ses canons. On 
peut voir qu'il est parfaitement imité, et 
que, si petit, il conservé un air dangereux, 
une mine fermée et sournoise. 

Quand nous étions enfanls, nous jouions 
pacifiquement avec de petits omnibus. Le 

LE JOUET A L'A MODE 

chemin de , fer à catastrophes vint ensuite, 
et de sévères Catons élevèrent la voix, di-
sant : « On donne aux: enfants le goût du 
meurtre et du sang ». 

Et maintenant, les enfants jouent avec 
des tanks. Les jours sont laids. 

La censure française continue d'ailleurs 
à interdire de parler de. ces appareils, dont 
chaque bambin de Londres tient une réduc-
tion dans ses petites mains. [ 

Jah ousie 

Autour du râtelier 
:Munich.ot Berlin' sont en guerre. C'est à 

cause de la choucroute. 
Munich' possédait' '23.000 quintaux de 

choucroute et pensait être sûre de les man-
ger elle-même. En effet, lés sages édiles, 
s'étant réunis, en avaient interdit par un 
arrêté formel toute exportation. 

Or, un/beau malin, se réveillant, qu'ap-
prennent-ils ? Que 15.000 quintaux ont dis-
paru. La Société de guerre de Berlin a en-
voyé des agents, qui, ..sans prévenir per-
sonne, ont saisi tous les tonneaux cle chou-

Le gouvernement s'est engagé à fournir 
lui-même mie partie des appointements que 
la fermeture des théâtres fait perdre au pe-
tit personnel. Est-ce que les autres corpora-
tions vont être jalouses ? 

C'est '.hier,, sur la plate-formo d'un tram-
way. On cause. Le receveur — un des rares 
receveurs —possède un heureux caractère : 
il égaie sa voiture; la meillèure hmh< mie 
règne autour de lui. Les petits ennuis de la 

' vie actuelleme rebutent pas ce philosophe.du 
: tickef. Il plaisante .le, matériel de la Com-
) pagnie, le grincement des rouas, les rails 
j qui se gondolent', la perche .'oui saute lou-
j jours, l'aiguillage qui rate, et n rires agré-
I ments qui guettent les voyageurs dés trans-
I ports en commun. 
\ Soudain, sa sacoche se détache. Il la,rat-

trape au vol, avec les richesses qu'elle con-
tient. La courroie a vécu : elle é!ait usée 
plus que de raison... Alors, le brave;rece-
veur, désolé, dodeline de la tête et mur-
mure : d'Encore quinze francs de fichus ! » 
Apitoyés, les voyageurs lui demandent ce 
que signifient ces paroles. Il dit : 

— Hé ! c'est nous qui payons notre sa-
cocho ! Quand on n'est pas danseuse, rien 
à faire pour que le gouvernement s'occupe 
de vous... 

Problème 
Parmi les questions écrites posées au mi-

nistre de la Guerre, et que publie le Journal 
officiel, nous trouvons celle-ci, 'duc à la plu-
me de M. le député'Pètitjean : 

— Pourquoi, dans les cagnas, nos soldats 

Les mariages de « circonstance » 
ne seront plus autorisés 

ïC'est un petit truc, simple.et facile, grâce 
uquel certaines étrangères appartenant à 
ne nation en guerre avec la France, alle-

mandes ou autrichiennes pour la plupart, 
ht évité la mise sous séquestre de leurs 
lens et, peut-être aussi, le camp de con-

I jmtration. 
, L'article 12 de notre Code civil dit que 
1 l'étrangère qui épouse un Français suit 

I condition du mari ». Ainsi on a vu — 
t. Leredu, député de Seine-et-Oise, a relevé 
•s cas — une Allemande de condition aisée 
bouser un commissionnaire-cireur de ciiaus. 

| lires, qui a, bien entendu, abandonné sa 
j blte et ses brosses. Ailleurs, une Hongroise, 
I 'une, artiste et riche, a contracté mariage 
Bée un tailleur de .pierre de soixante-qua-

; krze ans, sans éducation, instruction ni 
irtune... 
l.'Ce ne sont point là^ certes, des mariages 
; jinclinalion. Et l'on conçoit qu'ils aient at-
jè l'attention du gouvernement. 
|Aux termes d'un projet de loi déposé par 

j garde des Sceaux et en instance au Sénat, 
ma mariages de ce genre ne pourront plus 
k>ir l'effet attendu par la conjointe. L'étran-

î^re, sujette d'une nation ennemie, qui aura 
:'bousé un Français n'acquerra en effet la na-
nnalité de son nuiri que si le mariage a été 
'éalablement autorisé par le ministre de la 
jistice. Cela pendant la durée des hostilités. 
II Et ce sera la fin d'une supercherie matri-
moniale trop pratiquée. 
ij 
Nous rappelons à nos abonnés que toute de-
lande de changement d'adrt:>se doit ê re accom-
ignée de la dernière bande d'abonnement et de 
j rentimes pour tous frais. U ne pourra être 
It lroit qu'aux demandes présentées dan» les I 
nditions ci-dessus. 

doivent-ils prendre tant de précautions pour 
éviter de déceler leur présence par la fumée 
du feu ? 

Suivant le règlement, le ministre de la 
Guerre doit répondre dans la huitaine. On 
pense qu'il n'y aura aucune peine. 

Hier et aujourd'hui 

LES CONTES \YËXCELSIOR 

Vierge de la Pudeur, Pliidyle, puisque en valu 
J'aurai, salis te fléchir, usé ma vie entière, 
Puisque rien ne saurait toiicDer ton àme altifere 
Où fermente l'orgueil comme un Scre levain, • 
Puisque, le front levé, lu vas, hautaine et litre, 
Consacrer à Vesta le rroment et le vin 
Ou, parmi des bijoux, cachant ton corps divin 
Sous les rideaux fermés de ta riche litière, — 
i- A l'heure où Lyeisca, lasse d'amour, s'endort, 
Les deux seins enfermés sous un lourd réseau d'or, 
Oubliant en un rêve aimé les jours moroses, 
Ce soir, sous un manteau do Tyr, je suis venu 
Déposer à ton seuil moli amour ingénu 
Et nia main sur ta porte a suspendu ces roses. 

L'auteur de ces vers, aujourd'hui encore, 
s'occupe ,du froment et du vin Mais cem'est 
point pour les consacrer à Vesta. Et s'il 
rencontrait Phidylc allant ainsi gaspiller les 
fruits de la terre, il la ferait arrêter par les 
gendarmes pour accaparement. 

C'est M. Herriot, poète mort jeune, en 
.qui.le.ravitailleur survit. 

Irrévérence 
Le docte Sylvestre Bonnard pensait qu'il 

n'y a pas de lecture plus attrayante que 
celle . d'un catalogue d'autographes. On 
pense qu'en effet il aurait pris plaisir à 
comparer les prix suivants, relevés dans 
un catalogue récemment paru : 

« Louis XIV, roi de France, né en 1638, 
m. en 1715. — Lettre sig., à M. Le Bret ; 
Versailles, le 11 aoust ilOh, 1/2 page in-folio. 
^— 15 fr: » 

« FALLIÈRES (Armand), ancien président 
de la République. — Lettre autog. sig. Pa-
ris, le 9 juin ISSS, 1 page in-12, — 2 fr. 50. » 

<i ALLAIS (Alphonse), littérateur. — Lettre 
autog., sig., 3/4 de page in-8. — 2 fr. » 

D'où il ressort , que, pour les amateurs 
d'autographes, une signature du Roi-Soleil 
vaut six fois plus qu'une lettre entière d'un 
ancien président de la République, laquelle 
n'a guère plus de valeur qu'un billet do 
l'auteur de : On n'est pas des bœufs ! 

L'esprit politique 
— Eh bien ! demandait-on à. un minis-

tre (non des moindres), après la séance de 
vendredi, eh bien ! dites, ça ne va pas ? 

— Peuh ! dit-il, la situation eût été 
grave si nous n'avions eu que 295 voix. 
Mais nous en avons eu 296. 
•C'est un mot, un tout petit, mot, qui 

pourra paraître obscur. Mais les gens assez 
heureux pour deviner les rébus parlemen-
taires affirment qu'il signifie : nous tien-
drons tant que nous aurons une voix de 
majorité. 

On ne saurait croire comme il est diffi-
cile de •donner une-explication légère. 

« D ecrescen do » 
■ ;——i-—~ ? 1 pwr>i 

Les journaux alk'.maiKte pai-lent', avec 
quoique mélancolie, de la fanuyts^ F^jçe à» i 
Leipzig, qui—vient de s'ouvrir. 

Le nombre des exposants, qui déjà, l'an 
dernier, était moins élevé que celui de l'an-
née précédente, a entern-diminué d'un tiers. 
Quant aux visiteurs, les estimations les plus 
optimistes en fixent le nombre à 25.000, c'est-
à-dire à la moitié à peine de ce qu'il était en 
temps de paix. 

Voilà, n'est-ce pas,, d'excellentes « mau-
vaises nouvelles ». 

Les tantes d'Amérique 
Un groupe de dames américaines par-

court en ce moment le Dauphiné. s'arrô-
tant dans tous les hôpitaux militaires.. 

A chaque soldat blessé, les dames améri-
caines remettent un petit sac. Il confient 
une pipe, une blague à tabac, des crayons, 
un gant de toilette, un savon, dets épingles 
de nourrice, du papier à lettres, des enve-
loppes, une-puire de chaussettes tricotée à 
la main, plus deux mouchoirs, dont l'un en 
soie vert-olive, ou rose tendre, ou bleu de 
roi. 

Les soldats déplient avec , respect ce joli 
petit mouchoir. Vous pensez bien qu'aucun 
d'eux ne pousserait l'incongruité jusqu'à se 
moucher dans une si belle chose. Les 
égoïstes le cachent' au fond de leur sac. 
Les autres renvoient à leur marraine, dont 
c'est bien le. tour. 

Un pont qui grandit 
On va. enfin surélever le pont de l'Ahna ! 
Il y a longtemps que la navigation le ré-

clamait. Mais le ministère des Travaux pu-
blics faisait la sourde oreille. Il rangeait soi-
gneusement les réclamations de la naviga-
tion dans des carions verts, et tout était dit. 

Mais la guerre a donné une impulsion 
extraordinaire même aux bureaux, quoi 
qu'on en dise ! Et le ponl de l'Aima va obte-
nir un tirant d'air supplémentaire de 
i mètre 27. 11 est vrai que la navigation ré-
clamait 2 mètres 25. C'est qu'il est beau-
coup plus administratif de ne pas tout don-
ner à la fois. 

Il faut « suivre la filière », même si l'on est 
le pont de l'Aima ! 

LE PONT DES ARTS 

C'est Alphonse Allais qui disait : « Il y a les 
tableaux du Louvre... et du Bon- Marché. » L'idée 
d'exposer et de vendre des tableaux dans un ma-
gasin de nouveautés excitait la verve du grand 
humoriste. Que dirait-il à présent que les foires 
s'en mêlent ? Car, à là. Foire de Lyon, il y aura 
une foire du tableau. 11 est vrai que la Foire dé 
Lvon, sur les rives auslèrcs du Rhône, n'est- pas 
une foire à chevaux de bois. 

Guy Arnoux, habile évooateur du troupier 
français d'autrefois et d'aujourd'hui, fait paraî-
tre une charmante suite d'images représentant 
des Canons franchis, depuis l'ancêtre, la bom-
barde, jusqu'au gris soixante-quinze. 

Bouyssol le Mark 
,— XX 

L'ÉPREUVE 
Je goûtais la douceur du bel après-midi 

d'hiver, sur le quai de l'arsenal de Ta-
rente, — où m'avaient amené des compli-
cations sur lesquelles ce u'est pas ici le 
lieu de m'étendre — et j'admirais les jeux 
de la lumière sur le « Piccolo Mare », le 
mouvement des embarcations autour des 
grands navires au mouillage, l'aligne-
ment pittoresque des torpilleurs et des pe-
tits croiseurs amarrés, l'arrière à terre, et 
l'animation de marins et d'officiers dans 
ce riant arsenal, qui semble un jardin au 
bord d'un lac. Il y avait dans l'air une 
bénignité et presque une joie. A certai-
nes heures, sous ce ciel heureux; passe 
une gaieté irrésistible. On ne voyait que 
des visages souriants. J'en fis la remarque 
au marquis F... de R..., capitaine de cor-
vette, commandant le « casciatorpedi-
niere » Nausicaa, qui, obligeamment, par-
tageait ma flânerie : 

— C'est un sourire nerveux, me dit-il, 
et qui nous tue. Nous avons tous un peu 
la maladie du duc. Vous savez ce que 
c'est : une patience volontairement se-1 

reine, et qui à la longue devient doulou-
reuse, une nostalgie un peu fébrile de 
l'action, une alternance un peu spasmo-
clique de bonne humeur et d'humeui-
noire. C'est très mauvais... 

Il me quitta pour vaquer à ses occupa-
tions, et je réfléchissais à ses paroles lors-
que tout à coup, à ma grande stupeur,, 
j'aperçus, venant vers moi, Bouyssol. 
Mais quel Bouyssol !... Il marchait les 
deux mains dans ses poches, le dos voûté; 
la tête basse et la mine sombre, amaigri, 
indifférent à l'indifférence qui l'entourait. 
Quelle fragile chose que la gloire ! Il suf-
fit d'un peu de silence pour l'effacer. Et 
quelle dérisoire quantité dans cette im-
mense guerre que la valeur d'un homme ! 
U suffit d'un peu de hasard pour la sup-
primer, d'un peu de malheur pour la dé-
précier. Un peu de malheur ! Ou beau-
coup. Que j'en avais vu, déjà, de ces 
hommes brisés, sur le pavé de nos porta 
ou dans les escaliers boueux de l'hôtel de 
la rue Royale, brisés par un coup du sort : 
paladins armés de pied en cap et qui, 
glissant sur une épluchure, se rompent U. 
col, à l'excessive joie de leurs pairs et 
rivaux. Mais Bouyssol ! Quel coup pou-
vait abattre ce magnifique courage et 
faire -., vaciller cette indomptable con-
fiance?... Il me regardait et ne me voyait 
pas, le regard absent. Mon 
de pitié. J'ouvris les bras et criai : 

— Bouyssol ! 
Il s'arrêta, me reconnut, et d'un élan 

se jeta contre ma poitrine. 
. — Ah ! mon vieux ! bredouillait-il, mon 
vieil ami ! Que cela me fait du bien de 
.jàouavoir! ] yi^. ^ .•■ 

JéTie jurerais-pas qu;il ii'y eût pas un 
t£%?petit sanglot, entre ; ses .çx.clamations. 

— 'En, là! fis-jè', qu'y a-t-il doue? 
— J'ai du chagrin ! . 
Il m'avait pris le bras. Nous fîmes quel-

que chemin en silence, sous les tamaris 
du quai, jusqu'à un appontement où le 
pauvre Roussillon-V, plus minable que ja-
mais, faisait figure, à côté des navires ita-. 
liens nets et lisses, de ruine abandonnée. 
Nous montâmes par une planche survie 
couronnement branlant, nous: traversâmes 
le pont crevassé, où les planches de sapin 
qui avaient bouché les premiers trous 
d'obus achevaient de pourrir. Entré chez 
lui, Bouyssol me montra une chaise et, 
s'asseyant, les deux coudes sur la table, 
les tempes entre les mains, se mit à 
pat 1er. 

— Ce - que je vais vous dire, il n'y a 
que de vieux amis comme vous qui puis-
siez le comprendre, et jusqu'ici je n'ai eu 
personne. Par moments j'étouffe ! Ah ! ils' 
m'ont félicité!... Ils m'ont même donné 
cette fameuse croix de guerre, que j'ai 
tant désirée jadis — vous vous souvenez? 
— au temps où je l'avais gagnée. On di-
rait qu'ils s'en servent comme d'un cata-
plasme pour panser les peines trop vives 
et les blessures trop cruelles... Une con-
solation ! Etait-ce pour cela que c'était 
fait? Dites!... Quelle drôle de marine de 
guerre nous avons ! hein ! 

Il éclata d'un rire nerveux, et pour-
suivit âpreuient. 

— Oui, mon vieux ! Une fois dans ma 
vie j'ai échoué dans nia mission ! J'ai été 
roulé, bafoué, battu par le Boche, j'ai 
fait noyer trente-quatre. hommes ! Et il a 
fallu cet échec et cette douleur pour qu'on 
me félicite et qu'on me décore!... Tout 
ce que j'avais fait auparavant : débar-
quements sous le feu, contrebandes arrê-
tées, espions enlevés, sous-marin capture, 
vingt combats où \e' Roussillon- Vt je ne 
crains pas de le dire, parce que tout le 
monde l'a dit, de Toulon à Moudros, 
s'est couvert de gloire : tout cela ne 
m'avait valu que des rebuffades et des 
compliments aigres-doux!... Mais je tom-
be dans la nasse, je suis pitoyable, ridi-
cule et malheureux ; je ne porte plus 
ombrage, je suis une épave, et alors on 
me verse les distinctions sur la tête à 
plein pot !... 

Il s'enfonçait les poings dans les yeux, 
et sa voix haletait un peu. • 

La souffrance d'un être fort est tou-
(1) Voir Ex.cals'uir des 5 et 19 septembre; 3. 17 

31 octobre .: 1C 28 novembre : 12 décembre 1016 '; 
9-janvier:.3, 21 lévrier. 3 mars 1917. 

QUAND (Lijc) 

! C'est aujourd'hui que commencent les travaux 
j pratiques du Congrès national du Livre au Cer-
I cle de la librairie. 

LE VEILLEUR. 

j L'abondance des matières nous oblige à' ren-
I voyer à demain 

LES LIVRES 
par Jeau-Jacques Brousson. 
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un 
spectacle tragique. Devant moi 

"LLFS 1QÎ ne se contraignait pas, mais il 
WË. ces natures qui ne se détendent 
J 1C ianmis complètement, parce que 
' faiblesse, même la plus intime, leur 
HL : une déchéance. Il se raidissait 

à son insu peut-être, et, reprenant 
ûl,c'..'„;t- trouvait encore par moments âcit trouvait encoie par moments 

de verve pour m'arracher un invo-
sounre. 

Ë' Tà ce qui était arrivé. Pour convoyer 
Irauvais cargo, où il y avait de tout, 
V du personnel, 011 avait trouvé que 
W ^sillon- V était un assez puissant na-

■ de guerre. En réalité, dans cette 
'rC la vie des hommes diminue de va-

îiaticl ils voyagent sur de vieilles 
eJr ils ; on v P°rte peU d'attenti°n 

Pf| là coque qui les porte n'est pas 
Non pas que le pauvre vieux 

ne fût pas très content d'être es-
.(éciense 
■ateau le fameux Roussilloii-V, contre 

• 1 on savait que jamais sous-mann 
feflj n'avait tenté de tenir le coup. Le 
Rjjié, le brave Beaupin, de Nantes, 
Ëjjj dit'à Bouyssol : 

'feu fais pas, mon p'tit gas ! Ces 
yfe vesse de Boches te craignent plus 

jjg plus beau torpilleur. Nous sommes 

11 
• sûreté avec toi. 
jjt on était parti sans inquiétude, mais 

-''tant bien tout de même. Le Roussil-
S? n'était pas de la doctrine du a rien 
"'sert à rien », si étrangement proclamée 
11

 cVun récent procès de conseil de 
"erre. ï"as Pius cette fois-là que les au-
■' j] ne ménagea sa peine, mais cela 

jnpêe!ia point qu'un beau matin de 
aime plat, sans qu'il eût aperçu ni pé-
■5*0pe ni sillage, une torpille vint frap-
8r ie vieux cargo, qui commença aussi-
jjj à couler par l'arrière. 

Un coup cle couteau dans la poi-
jijjjg m'aurait fait moins de mal, disait 
ouvssol, mais le plus atroce c'était de 
« rien voir, auçun indice qui indiquât 
0ù venait la torpille et où il fallait aller. 
Alors, après avoir décrit un vain cer-
| de recherche, il s'était approché de 
'épave du cargo, qui s'enfonçait tou-
ours, afin de sauver les gens. Mais du 
lus loin qu'il avait pu se faire entendre, 

e brave Beaupin lui criait : 
_ T'occupe pas de nous, mon fi ! On 
attendra à la flotte. Mais f...-lui sur la 
aile ! Pour Dieu ! F.. .-lui sur la gueule ! 
Et juste à ce moment le Boche appa-
t, montrant à mille mètres le haut de 

on kiosque comme un appeau. Le temps 
'envoyer quelques obus cle la vieille pé-
ta pétoire et tout avait disparu. Quel-
ues instants après, il se montrait de 
■ouveau. Et le jeu sinistre continua, le 
us-marin entraînant le Roussillon-V 
ujours plus loin des naufragés. 
— Combien cle temps j'ai poursuivi? 
pndait Bouyssol, je ne sais pas. Mais 
endant ce temps je sentais, avec une 
frayante netteté de perception, que 

gens du cargo se noyaient derrière 
01. Sur mon devoir je n'avais aucune 
tsitatkm, je savais qu'il était de courir 
I la bête tant qu'il me resterait une 
lance de l'atteindre — mais que cette 
lance me paraissait petite ! Enfin, un de 
os obus tapa près du kiosque, et du coup 
Boche plongea pour ne plus reparaî-

re... Quand je revins ramasser les resca-
I il en manquait trente-quatre, dont 
eairpin, que je connaissais depuis long-
raps et que j'aimais. 

— C'est un chagrin, dis-je, mais per-
fne à votre place n'aurait pu faire 
KUX. 
Bouyssol me regarda fixement : 
— C'est tout ce que vous trouvez à me 
kl Et il n'y a pas autre chose eu effet 
pie. Jusqu'alors j'avais agi comme per- 1 
une ne l'aurait fait à ma place et j'avais ! 
œsi. Eh bien! cette fois-là encore j'au- • 
pdû trouver quelque chose d'inusité, j 
médit, de pas classique, mais qui aurait ! 
îCve mon cargo et mou Beaupin. Je 
aurais pas été décoré, c'est vrai, mais i 
ae serais pas un homme brisé. 

Je le regardais pleurer sans trouver une 1 
ar°le. Mais il ne pleura pas longtemps. ' 
« sanglots s'apaisèrent, il respira Ion- 1 
F>ent et dit : 
y Je n'ai pas honte de mes larmes de-
|M vous, car ce n'est pas mon orgueil 
'a saigné, mais mon cœur. Homme 
'Se---- Je suis d'une pâte qui se rac- l 
mniodc ! Et je le ferai voir ! 
U était debout, l'œil brillant, la lèvre j 

•~~ C'est passé!... Ils ue m'ont pas eu. 
n
 seul saurez que j'ai « molli » un : 

oment Vous seul ! Je le jure ! Et moi, . 
l'oublier. A. LARISSON. 

THÉÂTRES 
Aujourd'hui, relâche pour les théâtres, 

concerts et cinémas. 
La contribution des théâtres. —- Le produit 

de la taxe sur les spectacles s'est élevé à 
629.000 francs pour le mois de lévrier. C'est 
un assez joli denier et qui prouvera aux gens 
d'esprit seulement pratique qu'il n'est pas 
inutile que les théâtres tiennent. 

Une pièce de M. Henry Bernstein. — La 
Rampe annonce que M. Henry Bernstein a 
donné à la Comédie-Française une œuvre-
sur la guerre « très forte, très cruelle, très 
angoissante », qui n'a pas encore été sou-
mise au comité de lecture. 

Il est peu probable qu'elle soit montée 
avant la fin des hostilités, le souvenir des 
incidents d'Après moi et le sujet même de 
l'œuvre étant de nature à faire ajourner cette 
création. 

Le comité de lecture de la Comédie-Fran-
çaise est à la veille de se réunir pour enten-
dre une comédie inédite de M. Gabriel Tra-
rfeux. 

Une pièce de M. Tristan Bernard. — Au 
Gymnase,, une coniédie en trois actes de 
Mi Tristan Bernard : la Volonté de l'Hom-
me, succédera à la Veille d'armes, lorsque 
le succès de cette pièce sera épuisé. L'œu-
vre de M. Tristan Bernard aura pour prin-
cipaux interprètes Mlle Jane Benouardt, 
MM. Signoret, André Lefaur et Guyon fils. 

Concerts Colonne-Lamoureux. —- Diman-
che prochain, à 3 heures, salle Gaveau, 
22e concert Colonne-Lamoureux, avec le con-
cours de Mlle Lucienne Bréval, de l'Opéra, 
et de M. Gaston. Elcus : 

Huitième Symphonie en fa majeur, de 
Beethoven ; 

Scène finale d'Armide, de Gluck, interpré-
tée par Mlle Lucienne Bréval ; 

Hymne à Vénus, d'Albéric Magnard : 
Concerto en fa majeur pour violon, d'Ed. 

Lalo, joué par M. Gaston Elcus ; 
Deux mélodies : a.) Souvenir, b) Chant, de 

Lalo, chantées par 'Mlle Lucienne Bréval ; 
La Péri, de Paul Dukas. 
Le concert sera dirigé par M; Camille Che-

villard. 
Notre propagande aux Etats-Unis. — 

Mme Simone André-Paget, qui s'était rendue 
aux Etats-Unis pour faire une série de confé-
rences sur les écrivains français morls pour 
la patrie, a rencontré auprès du public new-
yorkais un accueil enthousiaste. Elle-même 
écrivain et artiste raffinée, Mme Simone 
André-Paget consacra la première séance à 
la mémoire de son mari; l'exquis et rare 
écrivain André Paget. mort avant d'avoir 
réalisé son œuvre qui eût révélé un poète 
et un dramaturge original et puissant. 

La vaillante Française, qui se propose de 
parcourir les grandes villes des Etats-Unis, 
est aidée dans" sa noble tâche par un comité 
de dames patronnesses de la plus haute so-
ciété américaine. 

soit proche et qu'elle assure une paix digne | 
de la France. t, 

Le bureau ayant , été maintenu, M. Mi-
thouard a succédé à M. E. Caron au fauteuil \ 
de ht présidence. „• - i 

Le Conseil a expédié ensuite les affaires \ 
courantes.'Après avoir fixé à vendredi prd- ; 
clin in la discussion de la question de la ré- ; 
partition défectueuse faite aux grands mar- j 
chnnds de charbon par le groupement char- ' 
bonnier, la séance a été levée. — M. E. ; 

LA MODE \ 

COURS ET CONFÉRENCES 
Université des « Annales » (51, rue Saint-

Georges, Paris). -~ Demain mercredi f i mars, 
ià 2 h. 30 : « Les Fables de La Fontaine » 
(3* gala), conférence par M. Jean. Rictoepin, cle 
l'Académie française. 

HOTEL de PARIS 
à MONTE-CARLO 

RÉPUTATION MONDIALE 

Le réveil déjà librairie française 
Vingt-oeuf maisons d'édition, qui comptent 

parmi les plus honorables et les plus actives 
de la librairie française, désireuses d'unir leurs 
efforts pour développer à l'étranger la vente 
de leurs pubiications, viennent de se grouper 
et de fonder la « Société d'exportation êtes édi-
tions françaises ». ■ 

Celle heureuse initiative aura, nous, en som-
mes persuadés, la plus favorable influence 
sur noire expansion intelfcçtuolfe, si intime-
ment liée à l'avenir économique de notre pays. 

Au moment où vient de s'ouvrir, sous le haut 
patronage du président de la République, le 
Congrès national du Livre, cet effort collectif 
méritait d'être signalé. 

LES BRODERIES PIQUÉES 
— —.—_ ■ 

La broderie tient une large part dans l'or-
nemeniation des robes nouvelles. Extrêmement 
simples de coupe, très sobres de forme, assez 
éteintes comme coloris, ces robes s'éclairent 

ef s'égaient volontiers 
d'un rien cle broderie 
cle soie, de laine ou de 
fil métallique. Les pi-
qûres, grosses on tines, 
forment sur les tissus 
des dessins qui en 
changent souvent com-

plètement l'aspect. 
Certaines dispositions 
couvrant parfois toute 
l'étoffe lui donnent un 
effet cle broché ou de 
matelassé. 

Ce manteau est en 
' gabardine, d'un joli 
ton sable, fine et sou-
ple. Tout le haut du 
vêtement, c'est-à-dire 
la partie qui forme 

l'empiècement, les 
manches et le col, est 
entièrement couvert de 
piqûres cle soie corail 
formant une large 
broderie. La même 
broderie se retrouve 

au bas dp manteau, où elle forme une large 
bande régulière. Les boutons boules qui s'éta-
gent tout le long du devant sont en acier. La 
doublure est en shantung cerise, car de plus 
en plus les doublures de manteaux et de ja-
quettes forment garniture et complètent l'en-
semble. 

Jeanne F ARMANT. 

MOBILIERS par MILLIERS 
Salles à manger, Chambres de tous styles, 

Bureaux, Fauteuils-bascules et tournants, Tables, 
Machines à écrire, Classeurs, Coffres-Forts, etc. 

Location de Meubles 
Installations complètes pr Paris et la campagne. 
Etablnl8 J AXIAL0 Jne, Gi. rue Rochechouart, Paris. 

Manteau sable 
à piqûres corail 

SUCCESSION DE MADAME DEMACHY 

MEUBLES ANCIENS 
des époques Louis XV et Louis XVI 

sig-nés des Maîtres Ebénistes. 
Commode en laque signée : C.-L. DUFOUR. 

Bureau plat plaqué d'ébène par MOiSTIGXY. 
BEAUX MEUBLES MODERNES 

par DASSOK, WINCKELSEK, etc. 
OBJETS D'ART 

Sculptures — Bronzes — Pendules 
Tableaux anciens — Gravures 

Tapisseries tentures anciennes 
Vente ap. décès, Hôt. Drouot, s. 1, 17 mars. Exp. 10. 
Comm.-priseur : M" CH. DUBOURG. 6, rue d'Alger. 
Suppléant Me F. LAIR-DUBREL'IL, 6, rue pavait. 
Expert : M, J. BATAILLE, 57, rue des Matnurhis. 

TISANES POULAIN 
Guorison radicale ei -ans régime du OIAJÈTE, ALBUMINE, 
cœur, foie, reins, vessie et toutes maladies régàu'fls m curables. 

Livre d'or et Attestations franco. — Ecrire : 
TXSAïff&S JeOOTsAAltf. 27. r. St-ïia^»re, Paris 

II1 

HOTEL DE VILLE 
Le Conseil municipal a repris hier, en 

séance publique, le cours de ses travaux. 
En l'absence de M. Lampué, doyen d'âge 

retenu par la maladie, M. Caron a présidé 
l'ouverture de la séance. 

Dans une allocution unanimement applau-
die, il a adressé à notre admirable armée 
l'expression cle l'admiration et de la recon-
naissance de ia. Ville de Paris, sauvée grâce 
à elle d'une occupation par les barbares. 

Au nom de l'assemblée, il a exprimé ses 
plus sincères félicitations à la population 
parisienne, si pleine de sang-froid, de pa-
tience, si courageuse en présence des diffi-
cultés qu'elle rencontre. 

En terminant, il a souhaité que la victoire 

Nombreux sont les accidents critiques qu'on 
observe chez la femme, soit à la FOI MATIBN, 
soit normalement, soit à l'époque du ffETQUS* 
D'ACE, l'âge critique entre tous. Ce sont des 
irrégularités, des malaises, des bouffées de 
chaleur, des vertiges, des étoujjeihents et 
des angoisses, accompagnés souvent d'hé-
morragies diverses et plus ou moins abon-
dantes : ce sont dés palpitations de cegur, 
des douleurs et des néeralgies : parfois la 
femme souffre de dyspepsie, de gastralgie 
et de constipation purement nerveuse. 'En 
tin la mauvaise circulation du sang engendre 
une foule de maladies telles que les varices, 
'a phlébite, les hémorroïdes et les conges-
tions de toute nature. Il existe cependant un 
remède qui prévient, guérit ou améliore tou-
jours ces inbrmités : c'est 

l'Elixir de VIRGINIE NYRDAHLI 
unanimement prescrit par le corps médical 
contre ces affections. 

Ou n'a qu'à découper cette annonce et 
('adresser à : Produits NYRTIAHL, 20, rue de 
La Rocliefoucauld, Parts. Pour recevoir franco la 
brochure explitative de 150 pages, ainsi <|U'un 
petit échantillon r< duit au dixième, qui permettra 
d'apprécier le «oui dél cieux du produit. * 

Le flacon : 4fr. 50 franeo. - Toute* pharmneips. 

LA GRIPPE 
et tous les malaises d'un 

caractère fiévreux 

SONT TRAITÉS 

DANS les HOPITAUX 
par 

M 

L'ASPIRINE 
USINES DU RHÔNE 

QUI DONNE TOUJOURS LES RÉSULTATS ATTENDUS 

CE TUBB OB 30 COMPRIMÉS : lFR'50 

Bu Vente dans toutes les Pharmaetti. 

1 ri>f»mpc Guêtres L LU 131 il 11 5 Anglaises 
Gros et détail, je livre immédiatement 
leggings cuir extra, moulées d'une 
seule pièce. De même en vachette et 
en porc. Leggings lacets cuir souple. 

Bandes Molletières. 
Disponibles pour la Vente en Gros : 
5.000 paires de leggings vachette lisse. 

SPECIALITE BOTTES AVIATEURS I 
DETHIQUX, 54, r. Lafayette, PAPIS 

CAP5, 

MDKRHUOL 
CHAPOTEAUT 

LE MORRHUOU supprime le goût 
désagréable de l'huile de foie 
de morue. 

LE MORRHUOL est beaucoup plus 
efficace que l'huile dont -H. 
contient tous les principes 
actifs. 

LE MORRHUOL est souve 
rain pour guérir les 
rhumes, la bronchite 
les catarrhes. 

Un TOBTÊS ISS PHARMACIES 

'LES REPAS sir le FRONT^ 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevallier-Apperf 
fournisseur de l'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. — Choix 
d'excellents plats maigres tels que : 

Saumon Cardinal et en Gelée. 
Homard â l'Américaine.—Timbales 
maigres à la Reine et Napolitaine. 

r CONTRE LA TOUX i 
la Tisane Pectorale la plus active j 

est obtenue an moyen du 

PECTORAL LO RI N 
3 fr. le flacon pour 40 Infusions 

En vente: PHARMACIE du PRINTEMPS 
32, rue Joubert. Paris et dans toutes Pbarmncies 

l2,Bd0ES.GAimUCI:l 
Réparations immédiates 

Le gérant : VICTOR LAUVERQNAT. 
Imprimerie 10, rue Cadet, Paris. Volumard. 

IO' FOIRE DE PARIS 
ESPLANADE des INVALIDES 

Sous le haut patronage de M. te fflinistn du Commerce, de l'Agriculture, des Postes et Télégraphes 

== ±*R SLXX JLS XUU9LX iOlTZ-
Ouverte à toutes les Productions & à toutes les Industries FRANÇAISES 

Organisée par le Conseil municipal de Paris, le Conseil général de la Seine, 
la Chambre de Commerce de Paris et les grands Groupements Syndicaux. 
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'■M. LAUMANN ET JEAN BOUVIER 

L1 ~ 
r^ndroman d'aventures et de guerre j 

DEUXIEME PARTIE 

XVIII 
Envolée 

Bernait doi Neuf1 d0rvat et André 
, ■ < Pur une sorte de miracle, trouvé itiai. 1 ul,o sorte oc miracie, trouve 

Ils y1 de :xlme VV'epdel sur leur route... 
|oius': '^fièrent, entourés d'affection et de 
fté. UUell'gentri, dans une complète sécu-

tl^T hôtesse se montrait pour eux 
)nftan^ ,?,e de môrc fit c'est en pleine 

Jesse i
 quiIs b,inéfieiaient de cette ten-

■elle 'pt • ,pp" mQtaaive peut-être, mais 
Th. !: mdetectible comme son cœur de 

Quand i1 our'eusement meurtri. 
■uéi-if. {„ a 'oulure d'André, complètement 
■'• ri..,,, permit dc marcher sans fatigue, 

en ?es S**8 songèrent à se remet-
Ihnuso,, c et a cluiller l'Ermitage de 

^ m'u"10'' au courant de leurs pro-U1U aucun obslacle à leur départ. 

— Je suis désolée de votre résolution, 
leur déi'lara-l-i'!!e, car j'aurais pu vous ca-
cher chez moi jusqu'à la lin de la guerre... 
Mais je sais que vous avez deux devoirs 
à remplir : l'un envers votre patrie, l'autre 
envers votre famille. Allez donc, mes en-
fants ! Allez où le devoir vous appelle... 
Je vous suivrai par la pensée en priant 
Dieu pour vous. 

La veille du jour fixé par Lionel pour la, 
reprise du voyage, cile entra, suivie d'Ouïs 
soula chargée de paquets, dans la chambre 
occupée pur les deux amis. 

— Ecoutez-moi bien, leur dit-elle. J'ai 
beaucoup songé depuis que je sais et que 
j'approuve votre dés'r de me quiller... J'ai 
donc beaucoup réfléchi et j'ai trouvé, je 
pense, le moyen de faciliter votre fuite, d'as-
surer la réussite de vos projets... 

— Oli ! madame, interrompit Lionel... 
Comment pourrons-nous jamais reconnaître 
tant de bonté, tant de générosité ?... 

— Laissez donc ! s'écria l'Alsacienne. 
J'agis pour vous comme, en pareille circons-
tance, j'eusse agi pour nies propres fils. Tout 
d'abord vous aile' laisser de côté ces vête-
ments d'ouvriers qui ne vous déguisent pas 
et qui jurent trop avec vos physionomies... 
ces vêtements qui vous dénoncent au lieu 
de vous couvrir... 

— Il est vrai, fit André, que nous n'avons 
pas l'air de ce que nous voulons paraître 
avec ces » salopettes »-la. 

— Vous laisserez donc ici ces défroques, 
reprit Mme W'cndel, et vous revêtirez les 
uniformes, les livrées allemandes de mes 
deux lîls... Voici ces uniformes. 

Oursoula, sur un geste de sa maîtresse, 
déposa alors sur les lits d'André cl de.Lio-

nel deux uniformes complets de chasseur 
brandebourgeois : l'un de sous-oflicier, l'au-
tre de simple soldat. 

— Vous prendrez aussi, reprit Mme Wen-
del, les livrets militaires et les papiers de 

: mes enfants que les bourreaux boches m'ont 
renvoyés après leur décès. Ces papiers, par-
faitement en règle par ailleurs, nt1 font pus, 
chose curieuse, mention de ces décès, dont 
les certificats me sont parvenus directement 
du grand quartier général de l'e mpereur. 
Vous pouvez donc vous en servir... .VI. d'Or-
val de Trevenec, qui parle très correcte-
ment la langue allemande, prendra de celte 
façon le nom et le grade de mon fils aîné, 
Hans Wendcl, dont te signalement ressem-
ble d'ailleui-s au sien. M. Bernandois héri-
tera du nom (Je mon cadet Frédéric. Toute-
fois, comme il ne sait que quelques mots 
d'allemand, il se fera passer pour sourd 
et muet, par suite d'ébranlement nerveux 
contracté au front. Ces indispositions, d'ail-
leurs passagères, sont très fréquentes dans 
l'armée des u Schwoobs »... Mon fils Frédéric, 
peu de temps avant sa mort, avait même 
obtenu une huitaine cle jours de convales-
cence pour se soigner d'un ébranlement pa-
reil. Un certificat médical joint à son livret 
militaire en fait foi- Vous auriez ainsi, tous 
les deux, le maximum de sécurité possible. 
En voyageant fitinchenienl, sans chercher 
à éviter les regards, vous pourrez vous ren-
dre, à Berlin par les voies les pius rapides 
et reprendre ensuite, avec votre petite nièce 
Germaine, le chemin du retour. 

Je laisse à deviner au lecteur de quelle 
façon nos deux amis accueillirent les pro-
positions de l'Alsacienne. 

Le lendemain, à huit heures du malin, elle 

vint elle-même les réveiller pour s'occuper 
avec eux des derniers préparatifs de leur 
départ. , 

Elle changea tout l'or français qu'ils pos-
sédaient en marks d'Allemagne. Elle les 
bourra de provisions, de recommandations 
et de friandises... 

A l'heure du départ, elle*les serra sur son 
cœur et les embrassa, comme elle aurait 
embrassé ses fils... 

— Allez ! leur dit-elle, mes chers enfants. 
Allez ! Et que Dieu vous conduise... 

Et comme André et Lionel, très émus, les 
larmes aux; yeux, l'embrassaient une der-
nière fois en se confondant en remercie-
ments : 

— C'est,moi qui vous en dois des remer-
ciements. N'avez-vous pas remplacé à mon 
foyer mes pauvres garçons défunts ? Ne 
m'avez-vous pas donné trois semaines de 
bonheur ? 

André et Lionel prirent .franchement le 
train de Nordhausen à Lutzen, puis cle 
Lutzen à Berlin, où ils arrivèrent sans in-
cident vers six heures du soir. 

L'aspect de la capitale allemande les 
frappa comme il avait frappé Charlotte, 
mais pour leur apporter, à leur entière sa-
tisfaction, l'assurance que l'empire de proie 
était enfin pris à la gorge et touché au 
conir. 

Ils mangèrent de bon appétit,, d'autant 
que Mme Wendel les avait fournis de tou-
tes les cartes nécessaires, dans un petit 
restaurant de la Luiscnsladl, puis ils se 
mirent à la recherche cle Germaine Ber-
nandois. • : •, j -

Leur plan, conçu par 'André, approuvé 
par Lionel, était des .plus simples. 

— Nous nous assurerons d'abord, avait 
dit André, de la présence de Germaine 
chez la belle Charlotte, place de Paris. 

» Nous guetterons sa sortie. Nous l'abor-
derons. Nous nous ferons reconnaître. 
Nous lui dévoilerons nos projets, nos dé-
sirs de l'enlever, de la ramener avec nous 
chez sa mère. Elle acceptera avec enthou-
siasme... » 

— Je m'en porte garant, mon cher An-
dré, avait alors déclaré Lionel. 

— Certains de sa présence et de sa bonne 
volonté, nous lui donnerons alors, mon cher 
Lionel, rendez-vous à heure fixe pour le len-
demain... C'est une gamine intelligente et 
rusée... Elle saura s'arranger, se dégager... 

— J'en suis persuadé comme toi. 
— II ne nous restera plus qu'à, faire viser 

nos livrets et nos passeports à la Place, 
comme de .bons soldats boches en conva-
lescence que nous sommes, à cueillir Ger-
maine ii l'heure fixée et au passage, enfin 
à prendre le train et à déguerpir. 

Le lendemain matin, sitôt levés, ils s'en 
furent rôder tous deux place de Paris. Puis 
comme, au bout de quatre heures d'observa-
tion patiente, ils n'apercevaient personne, 
LioneI.se décida à se rendre aux renseigne-
ments et à enlrer successivement dans tous 
les immeiiibles de la place pour demander 
si on y connaissait une dame Weimer... 

Il venait de visiter trois maisons sans ré-
sultat, quand une quatrième concierge lui 
répondit : 

— Vous demandez Mme Weimer ? 
— Oui, de la part de son frère le major. 

C'est- ici -qu'elle demeure, n'est-ce pas ? 

I;",';; (A suivre.)- ; ', 
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BAGDO: Le SEUL savon 
TROUÉ, suspendu 

sur une tige. 
Toujours propre. 

Toujours sec. 
Économise 50 0/0 

GIBI INVENTEUR 
du savon pour 

la Barbe, 
du savon dentifrice 4*50 
Exigez la marque ■ 

Avant la victoire : les troupes du général Maude en marche vers Bagdad 

1° CONVOI DE MULES PASSANT LE TIGRE. 2° UN CAMP D'ARTILLERIE SUR LA ROUTE DE BAGDAD. 3° UNE HALTE DE SOLDATS TURCS PRISONNIERS 
troupes de sir Stanley Maude étaient entrées à Kut-el-Amara le 26 février. En treize I depuis trois mois, avait été méticuleusement préparée. Tout permet d'espérer . Les 

Jpuss elles ont atteint et pris Bagdad, accomplissant plus de 150 kilomètres dans des 
•eonditionf extrêmement dâires* Cette e-xpêdJtio«> meaé© a^ee une énergie ©.sesptAe&nelîe. 

avoir pris ses dispositions pour la défense de Bagdad le général Maude pourra march!* 
suj? Mossoulj bass des armies turques menacée aussi par les troupes russe? de Pefj? 


